
La première laiterie coopérative

50" ANNÉB.-N' 17.671

DIRECTION & AOlBINISTRftTION :

S. rue de Cheveru», BORDEAUX

AGENCE A PARIS:
8. boulevard de* Capucine».

LA PUBLICITÉ EST REÇUE
eu» fiureatu do Jeornel.

» rAgence Havu a Pan. e) a Bordeao»

ABONNEMENT»
Glrcidi il llBltrfyfco,
frar» « Celealn ,,,
h™SW

I mol» «ois I an
13' e«> «B'
14' 86' 48'
18> 39' 69'

1re ÉDITION

-Les o. 1© numéro LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX/ {É PROVINCEI —
»

Ij© numéro 15 ©.

DIMANCHE

NOVEMBRE 1920
PRESENT. N.-l).

S0I.JÏiL:tever7ii 10; coucher 4&28
LUNE : P. u le ZB; D. Q. le 2

LES COOPERATIVES EN FRANCE

O

Vers 1888, les régions des Deux-Sè-
Nres, des Charentes et dii Poitou, dont
îa viticulture et la distillation de l'eau-
de-vie avaient été jusque-là les princi¬
pales ressources, venaient d'être rui¬
nées par le phylloxéra. Les paysans
ide sept départements étaient plongés
dans la misère : ils avaient arraché
leurs vignes et, courageusement, ils
tentreprenaient la création de prairies
artificielles et l'élevage de vaches qui
travailleraient la terre et consomme¬
raient le fourrage. Mais dans ces pays,
tomme sur le territoire des fruitières
de l'Est, la propriété est très morcelée.
Pour te petit producteur iso'é, ta lutte
test difficile; le salut n'était donc pos¬
sible que par l'association.
Il se trouva au petit village de Chail¬

lé (Charente-Inférieure) un modeste
Tpaysan, Eugène Biraud, qui, le pre¬
mier, eut l'idée géniale d'acheter en
foommun ur/e petite machine permet¬
tant l'écrémage instantané du lait pour
Je transformer en beurre. Biraud eut
à vaincre bien des difficultés; mais il
avait l'âme ardente d'un apôtre; il réus¬
sit à faire partager aux cultivateurs
de Chaillé sa conviction absolue dans
le succès de l'entreprise et il finit par
triompher de toutes les résistances et
de tous les mauvais vouloirs.
C'est ainsi que fut fondée la premiè¬

re laiterie coopérative de France. Elle
fit merveille. On dut rapidement la
transformer, l'agrandir, la réorganiser;
ten y introduisit bientôt la vapeur et
tout un outillage perfectionné, notam-
tment des écrémeuses centrifuges qui
teugmentaient d'un tiers la production
ten beurre, et assuraient au produit
Une qualité et une pureté irréprocha¬
bles. Des cantons voisins, on vint vi¬
siter la laiterie de Chaillé : Biraud était
Id'ailleurs un propagandiste infatigable
et mettait son expérience à la disposi¬
tion de tous. C'est pourquoi son exem¬
ple fit rapidement tâche d'huile et dix

tans plus tard fonctionnaient dans les
départements des Charentes et du Poi-
Itou (Deux-Sèvres, Charente-Inférieure,
■Charente, Vendée, Vienne, Indre-et-
Loire) près de cent laiteries coopérati¬
ves dont Jes Halles Centrales de Paris
/étaient devenues ies plus fidèles clients.

Une région ruinée qui est devenue
riche

En 1913, toutes ces Sociétés se syn¬
diquèrent pour former l'Association
Centrale des Laiteries coopératives des
Charentes et du Poitou. Cet important
groupement n'avait tout d'abord pour

. but que d'obtenir à meilleur compte
par l'importance des fournitures les
■charbons, les calicots, le matériel uti¬
le à l'industrie de ses Sociétés adhé¬
rentes. Peu à peu son action a grandi,
.sa, sphère d'influence s'est étendue:
on s'est préoccupé de perfectionner le
plus possible les méthodes de fabrica¬
tion; d'organiser un.service4e wagons
réfrigérants pour le transport des beur¬
res, de créer à Surgères (Charente-In-
ïéneure) une station d'industrie lai¬
tière avec une Ecole de laiterie où les
yfuturs directeurs et employés de laite¬
ries reçoivent sous la direction de maî¬
tres expérimentés une formation à la
fois scientifique et pratique. L'Associa¬
tion a fonde un bulletin hebdomadaire,
1' « Industrie, du Beurre », qui tient les
adhérents des laiteries coopératives au
courant des questions scientifiques, ju¬
ridiques et commerciales se rappor¬
tant à l'industrie laitière et à l'agricul¬
ture en général. L'Association centrale
u également créé au profit des coopé-
rateurs une « Caisse d'assurance mu¬
tuelle contre les accidents agricoles»
qui, moyennant une prime modique,
garantit ses assurés dans la plus large
mesure.

Enfin, le développement pris par l'u¬tilisation industrielle des sous-produits
[lu lait o. déterminé en 1912 la création
il 'une «Union coopérative des caséine-
ries de l'Association centrale des laite¬
ries des Charentes et du Poitou », qui
pst aujourd'hui en plein essor et possè¬
de à Surgèrés une usiné cî'eS plus im¬
portantes.
Beaucoup de laiteries coopératives

Be l'Ouest, ont, en outre, adjoint à leur
établissement des fromageries ou des
coopératives pour le ramassage et la
vente des œufs.
A l'heure actuelle, l'Association cen,

traie groupe autour d'elle, en 132 lai¬
teries réparties sur neuf départements,
plus de 150,000 chefs de famille; c'est
en France, le groupement agricole le
plus important. En trente ans, la coo¬
pération a fait de toute une région à
peu près complètement ruinée l'une
des plus riches de notre pays.

La paix en Lithuanie
est compromise

Déclarations troublantes
de la délégation russe

Presque parallèlement avec l'éclo-
sion • des laiteries coopératives de
l'Ouest, il s'en créait également dans
la région appelée la Thiéraohe, qui
comprend une partie de l'Aisne et du
Nord. Avant 1887, ce pays, qui a tou¬
jours été un pays d'émvage, produisait
surtout de la viande de boucherie;
mais la surproduction amena une bais¬
se sensible des prix de la viande, et il
en résulta une crise assez pénible pour
les campagnes.
Les cultivateurs ne tardèrent point à

se rendre compte que l'é'evage des va¬
ches laitières serait pour eux beaucoup
plus rémunérateur que celui des
bœufs. Mais comme le marché local
était envahi par les beurres belges, il
y avait, nécessité pour le " producteur'
de rechercher un écoulement lointain.
Or, l'association pouvait seule permet¬
tre d'atteindre cet objectif, et c'est sous
l'empire de ces nécessités que se fon¬
dèrent les premières laiteries coopéra¬
tives de Thiérache. De là, le mouve-
mnt gagna les régions voisines des Ar-
dennes et de l'Argonne.

La coopérative est un facteur
de reconstitution

11 semble d'ailleurs que jusqu'ici le
mouvement coopératif ait été beau¬
coup plus lent au nord et au nord-est
de la France que oans les Charentes
et le Poitou. Peutretre les cultivateurs
de ces régions sont-ils moins accessi¬
bles que ceux de l'Ouest à l'idée d'as¬
sociation ou de coopération, peut-être
aussi ont-ils parfois éprouvé des décep¬
tions en raison des formes juridiques
données aux Sociétés; il est possible
également que là le terrain soit moins
favorable au développement de la coo¬
pération par suite d'un moindre mor¬
cellement de la propriété foncière.
Mais il est certain que ces difficultés
seront peu à peu surmontées et que le
nombre des établissements coopératifs
croîtra rapidement et sera l'un des fac¬
teurs les plus précieux de la reconsti¬
tution économique de toute la partie
de ce pays qui u été dévastée par la
guerre.
Si l'industrie laitière a été jusqu'ici

la manifestation la plus importante
de la coopération agricole, elle n'est
cependant pas la seule, et, oour être
complet, il faudrait étudier également
l'histoire des caves coopératives fon
dées par les viticulteurs du Midi; des
distilleries coopératives de plantes à
parfum et des coopératives oléicoles.
Mais nous avons voulu nous borner
dans ce court aperçu à montrer que,
contrairement aux assertions intéres¬
sées de ceux qui rêvent le bouleverse¬
ment de l'ordre actuel, les ruraux fran¬
çais, loin d'être des individualistes
routiniers, ont su créer dans la paix et
la liberté une œuvre admirable de pro¬
grès économique et social.

Paul MERCIER,
député fies Dèux-Sôvres,

président du groupe de 1'<t Industrie laitière».

La question du service militaire
Paris, 20 novembre. — On s'attendait àvoir prochainement le ministre de la guerre,M. André Liefèrre, déposer sur le bureau dela Chambre son projet de recrutement de

l'année. Il n'en sera rien. Se rangeant àl'avis de ses conseillers techniques, notam¬ment du maréchal Foch, M. André Lefèvre
présentera d'abord un projet d'organisationde l'armée. Cette façon de procéder est d'ail¬leurs ooniorme à la logique ; elle prépareral'armée au régime des dix-huit mois de ser¬
vice. En second lieu, viendra devant le Par¬lement le projet de loi concernant le recru¬
tement indigène. Déjà, un décret du 8 no¬
vembre maintenait temporairement en ser¬
vice un certain nombre de militaires indi¬
gènes libérables, par le moyen avantageux
pour eux de rengagements de six mois oud'un an avec primes. Ce moyen de conser¬
ver une certaine stabilité des effectifs ne
pouvait néanmoins être que provisoire. LeLe projet de loi le rendra définitif. Quant au
projet de recrutement, 11 ne sera soumis au
Parlement que plus tard.

Pour faire baisser le prix
de la viande

Paris. 20 novembre. — M. Joubin. président,
du Syndicat des bouchers en gros, déclare qu'à
son avis il n'y a pas de mesure qui puisse ame¬
ner immédiatement la baisse de la viande.'Tou¬
tefois, selon lui,.si l'on veut édicter des restric¬
tions à la consommation de la viande, le prin¬
temps prochain, c'est-à-dire à l'époque de l'an¬
née où il y a en abondance des denrées de
remplacement, — légumes et œufs, — les bœufs
se trouvant dans les herbages, et qui, au mois
de juin, n'ont pas encore atteint leur complet
développement, pourront y demeurer un mois
de plus et gagner du poids. Cela donnerait au
total une augmentation de plusieurs millions
de kilos de viande. 11 en résulterait une dimi¬
nution de prix ;

. »Ce qu'il faut à tout prix, c'est non seule¬
ment reconstituer le cheptel en nombre, ma'is
aussi en poids. Pour cela, le moyen qui nous
semble possible est, je le repète," la prescrip¬
tion de restrictions au printemps. L'importa
lion d'importantes quantités de viandes frigo¬
rifiées peut aussi faciliter la reconstitution du
troupeau national. »

Depuis qu'ils ont réduit Wrangel à
l'impuissance, les bolcheviks ont changé
de ton. A la Conférence de la paix qui
tient ses assises à Riga, le président de
la délégation soviétiste, AL Joffe, est sou¬
dainement devenu exigeant. Il a protesté
oontre les prétendues relations du haut
commandement polonais avec ses ennemis
actuels, Pellioura el Balakhovitch. Il a
même prévu la violation possible dlu ter¬
ritoire polonais par les troupes rouges
poursuivant les■ deux chefs dissidents.
Il est à remarquer que les déclarations

des délègues bolchevistes sont faites au
moment même où le fameux général po¬
lonais Zeligowski vient de passer à l'of¬
fensive et d'enfoncer le front des Lithua¬
niens.
En même temps ,que sq.JroupeM carré-

tàès " les ' hégociàtions d'armistice polono-
lithuanien négocié par Les alliés, les bol¬
cheviks vont s'efforcer d'obtenir des mo¬
difications aux conditions que leur avaient
imposées les Polonais, et qu'ils avaient
acceptées sous les coups de la défaite. Il
est à craindre, d'autre part, qu'ils ne pro¬
fitent de la nouvelle offensive polonaise
pour rouvrir les hostilités avec toutes
leurs forces.
La concentration de leurs troupes surles fornlières polonaises est un symptôme

assez inquiétant pour que nous envisa¬
gions cette redoutable éventualité.
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Riga, 20 novembre. — M. Joffé, présidentde la délégation des Soviets russes et ukrai¬
niens, au cours de son entretien avec les
plénipotentiaires polonais, s'est étendu sur
l'attitude du parti militaire très puissant
au sein des Soviets, qui se trouve co-nti-
nuëllement en quête de prétexte pour rom¬
pre les pourparlers et déclancher une nou¬
velle guerre contre la Pologne.

« Je ne puis donner aucune assurance —
a déclaré M. Joffé — qu'une batterie quel¬
conque de l'armée rouge ne recommence
tout d'un coup le feu contre les lignes polo¬naises. »

Lorsque M. Domski, président de la dé¬
légation polonaise, a exprimé son étonne-
ment à constater un tel manque de disci¬
pline dans l'armée rouge, M. Joffé, de plus
en plus explicite, a déclaré que si les trou¬
pes. bolchevistes, poursuivant les forces en
retraite de Petlioura ou de Balakhowitch,
entraient sur le territoire polonais, la Po¬
logne ne devrait pas considérer, ces actes
comme une violation de. l'armistice.

L'armée rouge se concentre
sur les frontières polonaises

Berlin, 19 novembre. — Suivant des infor¬
mations parvenues de Varsovie, de fortes con¬
centrations de troupes, préludant à une re¬
prise de l'offensive contre la Pologne, au¬
raient lieu à la frontière russo-polonaise. Sur
30 divisions dirigées dernièrement contre les
forces de Wrangel, 19 seraient en route vers
le Nord-Ouest.

Les bolcheviks s'emparent
de Kamenetz-Pedolsk '

Moscou, 19 novembre. — Les bolcheviks ont,
occupé Kariientz-Podolsk après avoir dispersé
les troupes de Petlioura. De nombreux fuyards
gagnent la frontière de la Galicie orientale. Les
troupes polonaises ont reçu l'ordre d'obser¬
ver une stricte neutralité.

Le front ukranien rompu par les rouges
Tamopol, 20 novembre. — Les troupes bol¬

chevistes concentrées sur le front ukranien
ont réussi à le rompre. Les forces rouges
comprenaient 8 divisions d'infanterie et 2 di¬
visions de cavalerie. Malgré les attaques
acharnées dont ils sont l'objet, les Ukra-
niens continuent à résister victorieusement
dans le secteur nord. D'ailleurs, la rupture
du front n'a provoqué aucune désorganisa¬
tion dans leurs rangs. Les bolcheviks atta¬
quent actuellement le secteur entre Lityn et
Winnica, tandis que la cavalerie ukranienne
exécute une forte pression sur les forces ar¬
rières de l'ennemi. Selon les dernières nou¬
velles, les Ukrainiens auraient fait 1,200 pri¬
sonniers, ce qui permet de penser que les

" '

dcheviks seront de courte duree.

LA CRISE GRECQUE

Un amiral anglais
en mission

près de Constantin
Le gouvernement français a pris nette¬

ment position au sujet de ta question grec¬
que. AL Georges Leygues a déclaré à lord
Derby que la France était obsolument op¬
posée au retour de Constantin sur le trô¬
ne de Grèce.
Actuellement, tes négociations franco-

anglaises se poursuivent activement. Il
n'y a pas de doute que les deux gouver¬
nements ne se mettent rapidement d'ac¬
cord et n'envisagent, pour appuyer leur
décision, les mesures que nous indiquions
hier, et dont nous soulignions l'efficacité
Le besoin d'unité entre les points de

vue français el britannique en Grèce et en
Asie Mineure est d'autant plus impérieux
que l'Italie a fait clairement comprendre à
ses alliés qu'elle ne s'associera à aucune
mesure, même contre un régime compor
tant la restauration de Constantin.
Déjà, un amiral anglais aurait été dé¬

pêché auprès du roi déchu pour lui mon¬
trer la nécessité de passer la main au dia-
doque.
Cette démarche ne peut être qu'offi¬cieuse. Elle ne saurait remplacer une ac¬

tion énerqique et concertée de la France
et de l'Angleterre.

Lucerne. 20 novembre. — L'amiral Kerr,ancien attaché naval britannique à Athè-
nés, esb arrivé hier ici. Il est descendu àl'hôtel où réside l'ex-roi Constantin. Dans
ie courant de l'après-midi, il a eu une en¬
trevue avec l'ex-souverain. L'amiral serait
chargé d'une mission officieuse consistant
a dissuader Constantin de retourner à Athè¬
nes et de renoncer au trône en faveur de
soi fils aîné, le çliadoque.
LE NOUVEAU CABINET GREC

EST NETTEMENT GERMANOPHILE

Athènes, 20 novembre. — La liste officiel¬
le des membre^ du nouveau cabinet grec
dissipe tout l'espoir que l'or, pouvait en¬
core avoir quant à ses tendances. Les chefs
des plus violents germanophiles et des en¬
nemis avérés de l'Entente figurent presquetous sur cette liste. Le nouveau gouverne¬ment a fait placer le portrait de Constan¬
tin dans les ministères et dans les salles
d'audience des tribunaux. On signale des1
changements importants parmi les fonc¬
tionnaires.

L'accord commercial
anglo-russe

ROME ET BRUXELLES SERONT.
CONSULTÉS

Londres, 20 novembre. — On ng croit pas
que l'accord commercial soit signé avant
huit jours au moins. Il y a lieu de penser
que certaines modifications décidées par le
ministère seront insérées dans le projet fi¬
nal. Il est probable que ce projet sera com¬
muniqué à la délégation commerciale ita¬
lienne qui est à Londres, et peut-être aussi
aux Belges, avant d'être soumis définitive¬
ment à l'acceptation de M. Krassine. Puis,
avant qu'aucune signature puisse être pla¬
cée sur l'accord, M. Krassine devra évidem¬
ment consulter le gouvernement de Moscou
et vraisemblablement il voudra communi¬
quer avec Rome et Bruxelles.
Dans quelques milieux, on croit que

■Krassine a consenti à reconnaître en prin¬
cipe la responsabilité de la Russie des So¬
viets pour les Dettes nationales russes,
mais toutes les clauses à cet effet feront
probablement l'objet d'un traité séparé.

« Un marché ÙTiièStie; » tel est le titre de
l'éditorial du « Morhing Post ».

« Le sentiment général du pays, dit ce
journal, a été rendu suffisamment clair parîa question qu'a posée le député Râper à
M. Bonar Law à la Chambre des Commu¬
nes. La « politique arrêtée » du gouverne¬
ment est-elle maintenant que nous devons
vendrè l'honneur britannique pour de l'or
volé ? Le « Morning Post » démontre que le
seul résultat de l'accord sera de maintenir
l'autocratie soviétique au pouvoir.

4 la Sociétéjes Rations
Trente nations feront bloc

contre l'admission
de l'Allemagne

On peut se demander si la Ligue dés
nations ne sera pas amenée à examiner
prochainement l'admission éventuelle de
l'Allemagne. C'est d'autant plus vraisem¬
blable que l'Autriche et la Bulgarie ont
demandp officiellement à faire partie de
la Société.
L'Allemagne ne doit toutefois se faire

aucune illusion.- Si elle peut compter sur
l'aide de TAngleterre, de l'Espagne et de
la Hollande, la plupart des autres mem¬
bres de la Ligue viennent de se prononcer
nettement contre elle. Trente nations fe¬
ront bloc, aux côtés de la France, contre
l'admission de l'Allemagne.
Cette manifestation caractéristique n'a

d'ailleurs rien qui doive surprendre. Jus¬
qu'à présent, VAllemagne n'a exécuté les
engagements solennels pris par elle a Ver¬
sailles que contrainte et sous la menace
des-sanctions prévues par les alliés.
Au moment où elle déclare que toute

décision de lu Ligue au sujet des districts
d'Eupen et de Malmédy ne saurait être aue
provisoire, où elle proteste contre l'attri¬
bution de ses colonies, et où elle s'ef¬
force de reculer l'-échéanee des répara¬
tions aux dommages causés, il n'est que
juste de lui rappeler que la seule façon
de prouver sa bonne foi est de faire hon¬
neur à sa signature et d'exécuter toutes
les clauses du traité de paix.
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Genève, 20 novembre. — La délégationjaponaise a reçu des instructions précisesde son gouvernement, dans ie cas où l'as-
semblée des nations aurait à se prononcer
sur l'admission de l'Allemagne dans la So¬
ciété, pour faire des réserves formelles et
appuyer complètement la thèse française.M uranting, de son côté, approuve le re¬fus de la France d'admettre l'Allemagne
avant qu'elle ait commencé à exécuter ses
engagements, et la délégation australienne
sera très probablement de cet avis.
Ainsi, si on arrive à un vote, l'Allema¬

gne rse pourra guère compter que sur lord
Robert Cecil, la Norvège, la Hollande et la
République Argentine Plus de trente na¬
tions voteront avec la France

LA MAUVAISE FOI DE L'ALLEMAGNE
SE MANIFESTE A NOUVEAU

Genève, 19 novembre. — L'Allemagne a en-
•vûté une protestation officielle à la Société
des nations, déclarant que les alliés n'avaient
pas rempli leurs engagements quant à la
clause du traité de Versailles qui prévoyait la
répartition des colonies allemandes et des
mandats. De plus, ayant signé le pacte de la
Société des nations, elle croyait qu'elle serait
admise dans la Société et prendrait par con¬
séquent part à la répartition des mandats.
En conséquence, elle ne se considère, plus
comme liée par la clause du traité d'après
laquelle elle a rendu ses colonies.

LA QUESTION DES RÉPARATIONS
VA-T-ON EN RENVOYER LA SOLUTION

A TROIS OU QUATRE ANS?

Berlin, 20 novembre — On semble pré¬
voir avec certitude un changement impor¬
tant dans l'attitude des Alliés en ce qui
concerne la question des réparations. Il y
a huit jours déjà, on déclarait dans les mi¬
lieux officiels de Berlin que l'on avait des
indications certaines que l'Entente était dé¬
cidée à se mettre d'accord sur le terrain
des réparations avec l'Allemagne. Ce mou¬
vement a été provoqué par l'Italie, qui en
cela semble en complet. accord avec les
Etats-Unis. Le gouvernement de Rome, de
cfoncert avec celui de Londres, aurait l'in¬
tention, à la Conférence de Genève, de fai¬
re une proposition tendant à renvoyer à
trois ou quatre années le règlement ile la
question des réparations afin de permet¬
tre à l'Allemagne de réparer sa vie écono¬
mique. Pendant ce temps-là, l'Allemagne
recevrait d'Amérique et d'Angleterre des
quantités suffisantes de matières premières
et de vivres afin de lui faciliter sa recons¬
titution. On considère que la France s'op¬
posera, énergiquement à cette proposition;
mais de même que la Belgique elle accep¬tera peut-être finalement sous certaines ga¬
ranties formelles.succès des bolcheviks seront
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M. Llyod George et la France
Paris, 20 novembre. — L'attitude de l'Angle¬

terre ou, pour parler plus exactement, de son
premier ministre, cause depuis quelque temps
en France un sentiment de malaise. M. f-loyd
George nous trouble. Cet homme qui, pendant
la guerre, a donné à notre pays des preuves
précieuses d'amitié, n'est-il plus dans , les mê¬
mes dispositions d'esprit et de cœur. Est-il
prêt à se rapprocher de l'Allemagne au prix
d'un éloignement de la France ?

V un collaborateur du Petit Parisien, qui est
venu lui foire part de l'opinion de nos compa¬
triotes, et qui lui disait qu au sujet des repa¬
rutions dues par l'Allemagne on parait croire
dans certains milieux, chez nous, que M. Lloyd
George s'écarte du point de vue français jus¬
qu'à le combattre, le «Premier» britannique
a répliqué :

« Faire payer l'Allemagne?... Oui... Tout ce
qu'elle pourra?... Oui... Mais combien/ Avez-
vous un chiffre ? Je vous dis : fixez-le Pour¬
quoi dis-je fixez-le ? Pour faire plaisir à 1 Alle¬
magne ? Oh ! qui peut, croire cela / Ecoutez.
J'ai°étc homme de droit avant d'être dans la
politique. Quand je me savais en face dun
débiteur, je n'avais que deux attitudes à choi¬
sir • ou aller jusqu'au bout des droits que je
détendais lui faire vendre immeubles, mobilier,
voire femme et enfants, au risque, par ce pro¬
cédé de ne rien avoir ou presque rien; ou bien
lui dire : « Vous devez tant. Que pouvez-vous
» payer tout de suite, puis dans un an, puis
» dans dix ans, etc. ?-» C'était la transaction
sous ses multiples formes, et c était la meil¬
leure méthode. C'est celle que je conseille à
l'égard de l'Allemagne...

» — Bien, mais quand le débiteur à qui vous
teniez ce sage discours faisait semblant de
n'avoir rien du tout et vous exhibait ses poches
vides pour faire croire qu'il n'avait, en eliet,
absolument rien, cédiez-vous si vous saviez
qu'il trichait ?

.. M. Lloyd George ne se déroba pas à 1 m-
terrogatiïm.

, . *. »

» Los poches vides de 4'Allemagne le firent
sourire car il sait pertinemment qu'il y a quel¬
que cliose dedans, et il reprit, ferme:

« — Croire le débiteur sans contrôle?... Non !
Il laut contrôler, évaluer, fixer, et j'en reviens
toujours à mon mot : Fixez ! I'ixons !... Et lors¬
que la fixation sera faite,'on verra 1 Angle-

i terre serrée à côté de la France pour exigei,
! » — ?...

» — Yes !...
»_Et, s'il le faut, M. Lloyd George mettra

les d-eux poings sur 1& table à côté de ceux du
premier ministre français?...

» — Yes 1...
,. ,

« — Vous ine permettez de le dire?
» — Dites-le...

...

» je. puis dire que la France s abuserait si
elle craignait que dans cette question, essen¬
tielle pour elle, des réparations, la coopération
do la Grande-Bretagne lui fît défaut?

»—Dites-le.
» J'ai, je crois, témoigné par des faits, et pas

seulement par des mots, de mon amitié, de
mon admiration pour la démocratie française.
Nous avons lutté en commun, vaincu en corn- I

croient pas que je devienne un ennemi jiarce
que je parle en homme d'affaires, en réaliste.
Entre amis, on se doit de se dire la vérité, de
défendre en face l'un de l'autre le système qui
paraît le plus conforme aux intérêts com¬
muns, et une.fois la décision prise...

» — Coude à coude ?
» — Coude à coude. Yes!...»

Un remède contre la vie chère

Comme remède à la crise de la vie chère, M.
Paul de Cassagnac, député, préconise notam¬
ment le retour à la terre, où l'on manque de
bras à tel point que, par exemple, faute de
trouver des fermiers, des métayers et des bor-
diers dans le Sud-Ouest, on est obligé d'en sol¬
liciter de Bretagne ou de Vendée ;

« L'ouvrier sans travail à la ville, où tout
est si onéreux, sait-il cela? demande le député
du Gers dans l'Œuvre. Oui, sans doute. Il faut
le décider à s'éloigner des cafés, des cinémas,
de l'animation à quoi il est accoutumé, il lui
faudra s'habituer au travail solitaire qui le
surprendra au début. Mais que de compensa¬
tions il y trouvera !

» Mon collègue et ami Marcel Gounouilhou
exprimait récemment l'opinion qu'il appartient
au gouvernement de prévoir le chômage de
nombreuses corporations d'ouvriers et d'y re¬
médier. Il appartient au gouvernement d'orga¬
niser et de favoriser cet exode de la ville
vers la campagne. Qu'il ne nous demande ni
fonctionnaires supplémentaires ni crédits pour
cela. 11 a des employés de préfecture, de
sous-préfecture, des Offices agricoles et des
Syndicats agricoles, et c'est jdus qu'il n'en
faut; il a ie budget des Offices agricoles qui
viennent d'être considérablement augmentés.
Il ne : s'agit que de coordonner tous ces
moyens et de donner une impulsion. Qu'il y
songe et qu'il ordonne. Une crise de chômage
n'ira pas sans fermentation sociale, c'est-à-
dire sans répression. Or, le pays a besoin de
paix intérieure, d'union et de réconciliation,
et tout cela ne peut être obtenu que par de
la prévoyance. »

La vie de Guillaume II en Hollande

Le Parlement grec à Athènes. Dans le m edaillon, M. RhALLYS, chef du nouveau
gouvernement grec Pliïïïô Harlingue.

M. Lloyd George déclarait récemment que
l'ex-kaiser était suffisamment puni par son
exil en Hollande. Or, il n'y vit pas ie moins du
monde en déporté, nous dit le Matin, mais en
grand seigneur, si ce n'est en roi. De nombreu
ses personnalités allemandes viennent se re¬
layer auprès de lui, constituant ainsi à Doorn
— c'est le lieu de sa résidence — une véritable
petite cour ;

« Sonl-ce les nouvelles que lui apportent ces
émissaires qui ont remis l'ex-empereur sur
pied ? Aux dires de ses familiers, Guillaume II
est intimement convaincu que, sinon lui, du
moins son fils sera rappelé un jour par le
peuple allemand. Cest à cette conviction qu'il
attribue lui-même sa bonne mine.

» L'ex-empereur, depuis son arrivée à Doorn,
témoigne du souci constant de se rendre po¬
pulaire. Très simple avec les humbles, il leur
parle familièrement, caresse leurs enfants.
Guillaume II vit simplement; fi se lève de très
bonne heure. Vers sept heures et demie, il fait

mun Ce n'est pas pour renier dans les arran- I sa promenade dons le parc, accompagné degeménts de la paix ce passé auquel mon cœur son aide de camp et de ses insêparablèsI" ïst attaché. En retour, que des Français ne bassets. L'ex-kaiser semble jouir d'une ex¬

cellente santé. La barbiche grise, qu'il laisse
pousser, change sa physionomie, ii n'avait co
jour-là rien d'allier dans sa mine, ni dans ses
manières. Enveloppé d'une ample et longuepèlerine grise, coilffé d'un feutre mou ornéd'une petite plume par derrière, Jes mollets
serrés dans des jambières en cuir fauve, l'ex-kaiser aborde les ouvriers en se découvrant,leur parle d'un air enjoué, mais il observe toutd'un œil de maître, donne des indications ettrace avec sa canne des plans dans le sable.Puis, nouveau salut, et i'ex-kaiser s'enfoncedans les allées du parc, et rentre au château
pour la prière commune. Le dimanche seul lecuite est conduit par un pasteur allemanddans une des salles du château. Guillaume 11entretient des relations avec ses voisins de
campagne, et les invite parfois à dîner. Lesinvitations sont toujours faites le jour même,à cause de l'état de santé de l'ex-impératrice. »

Remarques
Quelques-unes des «remarques» que M. Abert Guinon donne au Gaulois :
« II est très rare que l'homme soit méchant

à la façon d'un valet, tandis que la femme est
presque toujours méchante à la façon d'une
domestique.

» De l'orgueilleux, l'on peut dire ce que l'on

Au lendemain de l'exécution surveillée
d'une cantate au Trocadéro, assister aux
dernières répétitions de son opéra ; les
Barbares, au Grand-Théâtre de Bordeaux,
puis se diriger sur Béziers, où l'on inter¬
prète quelques-unes de ses pages, pour
aller hiverner à Alger, où l'attendent de
nouvelles ovations, ce n'est rien — à qua¬
tre-vingt-cinq ans ! — pour M. Saint-
Saëns. C'est respecter, sans se soucier
du temps ni de l'espace, la tradition qui
lui est chère du tourisme. Il pratiquait la
chose avant la naissance du mot. La tour¬
née continue.
C'est en Algérie justement — le maî¬

tre nous le rappelait avant-hier — qu'il
s'était réfugié pour terminer les Barba¬
res De là, il correspondait avec son li¬
brettiste. Victorien Sardou, qui lui en¬
voyait son texte par fragments. Au dernier
acte, il écrivait à M. Saimt-Saëns ; « Ici,
on pourrait mettre un chant funèbre pour
Livie. » Mais comme te poème n'arrivait
pas, le compositeur crut prudent d'écrire
entièrement ce chant, paroles et musique.
D'autres passages sont encore de Saint-
Saëns, notamment les vers du prologue.
On s'est demandé pourquoi Sardou, ra¬

rement à court de sujets, avait choisi la
conquête du chef barbare par la vierge
armée de ses seuls charmes. La Vestale
de Spontini, Gxvendoline et Salammbô
avaient déjà 'présenté la situation avec

quelque relief Sardou n'avait pas reculé
devant le thème un peu usagé. Il alla jus¬
qu'à introduire en Gaule- cent ans avant
Jésus-Christ, des prêtresses de Vesta et
même la farandole...
Ce qui ne méritait pas d'être dit, on

le chante, et la musique de Saint-Saëns
lui refait une virginité. Les Barbares, sans
consentir à se laisser oublier, ne tiennent
pas ici plus de place qu'il ne faut C'est
la « cristallisation », comme aurait dit
Stendhal, produite au cœur du chef fa¬
rouche par la beauté de la vierge sacrée,
dont nous respirons les effluves sonores.
Le conflit entre deux civilisations se ré-
soud en un duo d'amour.
Nous n'avons rien à ajouter aux éloges

adressés par Saint-Saëns à ses interprètes
et à l'orchestre du Grand-Théâtre, dont
les cuivres, surtout, l'ont rempli d'aise.
Avec une présentation lyrique? et scéniquede cette qualité, on peut se passer de
quelques accessoires zoologiques. A la
création, à l'Opéra, deux magnifiques
paires de bœufs traînaient le butin des
barbares, suivis par des agneaux bêlants.
Une biche devait se joindre à ses cama¬
rades; mais on connaît la timidité prover¬
biale de cet animal. Elle ne put jamais
s'habituer aux planches, et l'on dut la
réintégrer au Muséum. Bordeaux s'est re¬
fusé cette exhibition. Il est certain qu'à
l'heure où la viande est plat de luxe, la
faire figurer en tas sur la scène
quand elle figure si chèrement sur nos
tables avait quelque chose de choquant...
Quelqu'un demandait au maître Saint-

Saëns s'il ne composerait plus d'opéras. Il
répondit (permettez-moi de transposer,
c'est bien le cas de le dire» cette répon¬
se) : « Dans les opéras, il y a toujours de
l'amour... Eh bien! quand on a l'oreille
fendue-, on ne reprend plus du service!»

Le Tout-Bordeaux des « dernières » a
fait d'imposantes obsèques à M" Dolhas-
sîtrry, avocat, président de la Société Sain¬
te-Cécile, membre de l'Académie des
sciences, belles-lettres et arts de Bor¬
deaux. C'était une physionomie bordelai¬
se bien connue sinon populaire. Il réali¬
sait avec une complaisance heureuse et
charmante ce type que la province ap¬
pelle « un amateur très distingué ».
L'amateur très distingué a garde de se

spécialiser. 11 semble redouter ce que le
pli professionnel a forcément d'un peu
rigide, de trop marqué. Soucieux de ne
pas s'enfermer dans un emploi, de ne pas
se condamner à un seul rôle, il évite de
s'imposer sur une seule scène. Il préfère
avoir des mérites que du mérite. Avocat,il se consacrera aux affaires de bon ton!
entre gens de bonne famille. Musicien,il chantera dans sa jeunèsse la romance
de salon, pour prendre plus tard un ermi¬
tage dans la forêt de la grande musique,
sans, renier les dieux qui lui valurent les
bravos de si jolies mains. Artiste et let¬
tré, il trouvera sur la place, dans un cer¬
cle choisi de relations mondaines, l'ali¬

ment de son esprit butineur, l'ourist
avant la carte postale, il devra à l'agenoCook quelques-unes de ses impressionles plus fortes, fécondes en souvenirs aifive o'clock...

Les amateurs sont mal préparés paleur éducation et leur milieu à conduin
une réunion publique, fût-ce autour d'ui
piano. Il y parut quand M. DoJhassarry, ;la présidence du jury de Sainte-Cécile
entra en conflit avec les amis ou ennemi;
des concurrents. Le suffrage universel lu
paraissant une utopie, tout au moins e»
critique musicale, il manifesta son optnion avec une claire indignation. Il y euj
comme une petite émeute sur la place d«la' Comédie, à deux pas du Cercle de l'U.
nion.. Quelques exaltés prononcèrent }
l'adresse de M. Dolhassarry des noms de
tyrans dans l'antiquité et les temps mo¬dernes.

Ces évocations classiques sur le mode
véhément n'avaient pas laissé d'émouvoit
l'aimable homme. Puis l'oubli s'était "ait
Des soucis plus pressants troublaient les
veilles des membres du Comité. L'heure
de la transformation ou plutôt de la divi¬
sion de Sainte-Cécile en Société des con¬
certs et en Conservatoire municipal allait
sonner. Il fallut procéder à la liquidationd"un passé qui n'avait pas été sans beau¬
té. . M. Dolhassarry en fut le syndic dé¬
senchanté.

*
* *

On a fêté vendredi, à la Gaîté, la doyen¬
ne des comédiennes, qui, pendant soixan¬
te-dix ans, a servi le théâtre avec autant
de talent que de succès et le sert encore à
quatre-vingt-neuf ans, en jouant devant lé
Tout-Paris accouru Mme Pernelle, d«
Tartufe, et la Renaude, de l'Artésienne i
nous avons nommé Mme Daynes-Grassot,
Un programme où figuraient la Comédie-
Française, Max Dearly, Antoine, Sacha
Guitry, un orchestre d'élite, les représen¬
tants de toutes les associations de théâtre
et de presse a glorifié la doyenne, et M,Robert de Fiers, de l'Académie française,lui a rendu hommage au nom de tous. La
ministre des beaux-arts vient d'ajouter le
ruban rouge. C'est l'apothéose d'une car¬
rière qui pendant dix ans s'est déroulée ?
Bordeaux, et avec quel éclat!
Elle avait débuté à huit ans, à Paris,

au Gymnase enfantin, dans le chat du
Chat botté. A douze ans, elle imitait Ra-
chel dans une revue de Bobino. A dix-huif
ans, elle joue les Déjazet en tournée, etDéjazet. charmée, l'engage dans sa troupe,Un beau jour elle se fixe à Bordeaux, où
elle interprète, avec un brio et un espritinoubliables, les créations de Céline Ch'au-
mont et les pièces de Meilhac et Halévy,Son talent est dès ce moment d'une origi-nalitéqui n'échappe pas aux Bordelais. On
lui fait fête, on l'acclame, on réussit à la
garder dix ans.

Mais M. Luguet prend la direction du
théâtre Déjazet à Paris- et réclame Day¬nes-Grassot pour jouer la Bamboche, deVast-Ricouard. Sa fantaisie dans îa finesse,
ses trouvailles d'accent et d'attitudes d'une
drôlerie si précise et si sûre, cette diction
merveilleuse dans la charge déridèrenl
l'Oncle Sarcoy qui proclama « cettê;■petitefemme d'une cocasserie irrésistible. » Eu
1881, elle entrait au Vaudeville pour n'en
plus sortir. Vous savez le resté.
Elle nous écrivait un jour:.'» Si, ainsi

que vous me le dites, j'ai conservé à Bor¬
deaux beaucoup de sympathies, crevez
bien que de mon côté je n'ai pas oublié le
souvenir de l'accueil que le public borde¬lais m'a fait pendant les dix années quej'ai passées au Théâtre-Français. » Aussi
quand Daynes-Grassot passait ici avec la
pauvre Réjane, on lui faisait des « en¬
trées » retentissantes tout comme a Ré¬
jane, qui blaguait en scène sa camarade
en lui disant doucement : « Tu le piques,ton vrai fard ! »

L'artiste que Paris vient de fêter est
tout entière dans ses créations. Elle n'a
jamais figuré dans les potins de Cabotin-
ville. Elle n'a jamais perdu 500,000 francs
de bijoux dans une voiture. Elle n'a pasvoulu entrer au couvent. Elle n'a pas écritde livres, en prose ni en vers. A un inter¬
viewer qui demandait à Labiche des anec¬
dotes sur sa vie, celui-ci répondit : « Il nem'est jamais rien arrivé. » Il n'est rien ar¬rivé en 89 ans à Mme Daynes-Grassot,rien que beaucoup de travail, de talent etde succès.

Paul BERTHELOT.

Des bandits en auto dévalisent une bijouterie
et tirent sur les passants

en-

y a

Faris, 20 novembre. — Place du Marchéà Suresnes, rue Emile-Zola, 18, est installéevoudra; en tout cas, il évite le plus laid des UM boutique d'horlogerie et de bijouteriedéfauts : l'envie. i appartenant -à M. Duval, qui habite au pre¬mier étage de la maison avec sa femme
Hier, son mari étant allé à Paris pour fairedes courses, et la vendeuse profitant de son
repos hebdomadaire, Mme Duval se trouvaitseule dans l'arrière boutique- Le fait, était
certainement connu des malfaiteurs ayantjeté leur dévolu sur la bijouterie
Depuis cinq heures et demie, ceux-ci, mon¬tés à trois dans une automobile découverte,grise, dont lu capote était relevée, parcou-

» De même qu'on lient la main des petitsfunts pendant qu'ils écrivent, de même ii . „beaucoup de grandes personnes dont il fau¬drait en quelque sorte tenir l'esprit pendantqu'elles lisent.
» Contrairement à ce qu'on pourrait croire

il, arrive très souvent que la femme méchante
n ait aucune finesse : toute son intelligences'épuise en vilenies.

» A côté de gens parfaitement corrects, c'estparmi les écrivains et les artistes que sa trou¬vent les êtres les plus mal élevés du globe : carceux-ci se mettent à l'aise en donnant à leur
mauvaise éducation le complaisant aspect dela fantaisie.
«Dans l'expression interprétative des piè¬ces cinématographiques, on dirait que les per¬

sonnages, au lieu de puiser leurs sentimentsdans leur âme, les puisent dans l'éclairage. »

La baisse

Il est indispensable de revenir1 le plus tôt
possible aux prix normaux, et si la baisse
risque de provoquer quelques « catastrophesindividuelles », les stockeurs n'auront que
ce qu'ils méritent. Développant cette thèsedans l'Intransigeant, M. Léon Balby ajoute :«Le fait que la Banque de France refuse
désormais des avances aux industriels trop
engagés dans la hausse, et que les grandes
banques ont reçu l'indication d'observer la
même attitude, soulève la réprobation de
certains économistes, qui crient à l'arrêt de
la production.
»Le gouvernement saura ne pas s'émou¬

voir de ces résistances. Il est dans hf bon¬
ne voie quand il cherche avant tout à faire
rejeter sur le marché tous les stocks, à cla¬
rifier la situation, à revenir aux prix nor¬
maux. Ceux des commerçants et des indus¬
triels qui comprennent cette nécessité s'en
tireront. Ceux-là seuls. »

raient les rues avoisinant le marché, jetant;i. chacun d;e leurs passages devant la bijou¬terie un coup d'œil inquisiteur. Mme Duval
étant occupée avec une cliente, ils continuè¬
rent leur chemin par deux fois, sans s'arrê¬
ter. Le magasin était vide à leur troisième
passage, qui se produisit exactement à cinqheurtes quarante-cinq. La voiture vint, sansbruit, se ranger en face du trottoir, ses pha¬
res éteints. Deux hommes en descendirent.
Ils allèrent tout droit au magasin des époux
Duval, et découpèrent avec un diamant un
panneau dans la vitrine à droite de l'entrée.
Puis ils enfoncèrent la glace à coup de clé
anglaise, et raflèrent en im clin d'œil tous
les bijoux qu'ils avaient à portée de la main.Mme Duval accourut au bruit. L'un d'eux
tira sur elle plusieurs coups de revolver.
La commerçante fut atteinte d'une balle,
mais, le projectile ayant dévié sur une ba¬
leine de corset, elle ne reçut qu'une blessure
contuse à l'aine, sans gravité.
Toute cette scène s'était déroulée en moins

de temps qu'il ne faut pour l'écrire. De tou¬
tes les boutiques, des maisons voisines, on
accourait. On chercha à barrer la route aux
voleurs Mais, revolver au poing, celui qui
déjà avait fait feu se fraya le jxissage. De
nouveau il tira, sans atteindre personne. Les
balles frôlèrent, deux petits enlants. qui. re¬
gardaient non loin de là. Et l'auto s'en fut
par la rue Emile-Zola, gagnant la côte de
Suresnes qu'elle aborda à bonne allure,
en direction de Versailles. On s'était em¬

pressé vers Mme Duval. U11 docteur, appeléaussitôt, constata que la blessure n'attei¬gnait aucun organe essentiel, et l'extractiondu projectile a été faite ce matin Pendantce temps, e cpmmissaire de police de Su¬resnes et des inspecteurs de la police iudi-ciaire commençaient, leur enquête, tandisque des agents cyclistes partaient à la poursuite de la voiture.
Devant le magasin de Mme Duval, un desmalfaiteurs avait laissé tomber son couvre-chef en remontant, dans l'automobile. C'est,une casquette plate de marinier, en drapbleu foncé, à visière de cuir, presque neuveElle porte la marque d'un chapelier parilsien De leur côté, les quelques passants quiavaient assisté à l'agression purent donnerun vague signalement, des malfaiteurs : desjeunes gens de vingt à vingt-cinq ans, âataule moyenne, vêtus de pardessus à mai»tingale, coiffés de casquettes. Seul un hom¬

me qu'on avait vu faire le guet à hauteurde la rue Etienne-Dolet, paraissait, un peuplus âgé, trente-cinq ans environ; il étaitd'assez grande taille et vêtu d'un manteaugris. Du moins, les témoins avaient-ils puretenir le numéro de la voiture : une torpédogrise, Panhard-Levassor, dont les garnitureset le radiateur étaient nickelés, et portant lanuméro de police 9828 EA. Or. presque dansle même temps, on apprenait que cette vol
ture avait été volée, vers treize heures, 88,boulevard Maillot, à Neuilly, devant la mai¬
son d'un ingénieur, M. Georges Boissaye,
à qui elle appartenait. M. Boissaye était, en
'train de déjeuner, et personne n'avait, Vu
opérer les voleurs.

T-e montant des bijoux dérobés s'élève i
150,000 francs environ

Le remplaçant de M. Chaleil
Paris, 17 novembre. — Par décret rendu

sur la proposition du ministre de l'intêi-ieur,M. Julliàrd, préfet du Bas-Rhin, est nomm«
préfet de Seine-et-Oise en remplacement de
M. ChaieiJ, décédé.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 21 novembre 1920

(18)

Le Masque rouge
Roman inédit

par René GIRARDET
PREMIERE PARTIE

Les Aristocrates
(Suite)

De là à conclure que l'affaire méritait
fètre tentée par un homme comme le « pa¬
tron », il n'y avait qu'un pas... Au moment
6ù il avait senti qu'après le meurtre des
agents dans l'hôtel du boulevaid de Cour-
pelles, sa situation dans la bande des Aris¬
tocrates menaçait d'être définitivement
compromise, il avait tout d'un coup pensé
à Marguerite qui, s'il lui arrivait quelque
chose de fâcheux, ne manquerait pas de
S'efforcer à le tirer de l'ornière où il se¬
rait, et par association d'idées, il avait en¬
trevu la combinaison « Irène », dont la dot
s'élevait à plusieurs millions...
La chose, en principe, émit la moins com¬

pliquée du monde. Le «patron» faisait la
connaissance d'Irène, réussissait à être ai¬
mé par elle et. l'épousait. En l'occurrence,
je .concours de. Marguerite rendrait les jelus

grands services... Du même coup, «la gros¬
se galette » ues La Kouiie-fses.-.ac rappliquait.
Et le Toulousain espérait bien qu'en

échange de l'indication de ce beau coujj a
faire et de l'aide précieuse qu il apporte¬rait dans son exécution, il toucherait, pré¬
levée sur les bénéfices, une commission in¬
téressante qui le mettrait pour longtemps
à l'abri du besoin. Malgré lui. nuo.qu'il se
souvînt de la mésaventure de l'errette et
de son pot âu lait, il arrangeait déjà son
existence.
Décidément, l'affaire était ■ intéressante et
méritait qu'on l'étudiât sérieusement. Il
prendrait donc tous les renseignements né¬
cessaires, et... or;, verrait après..
Il dormit d'un sommeil paisible, et le

crime qu'il avait sur la conscience ne trou¬
bla son repos d'aucun cauchemar fâcheux.
Le lendemain, il apprenait, par une com¬
munication téléphonique de Saint-Dié, que
le «patron» consentait à le compter en- r jfl « pPi;t parisien» Tinspec-US SOVS& t 'qlfWJ-
en previricp voyage pul,lement du oomte de Lorgemont, avenue
Ce vovaee n'avait d'autre but mip l'pxé ' Charles-Floquet, avait été cambriolé la nuit

cution des ordres de tareemonffoncer- ' précédente, son premier mouvement avait été
nant les deux cent mill^ do d'or mie ! de hausser les épaules, d'un air incrédule,
le gouvernement américain envoyait à la En voyant plus loin qi^ 1 iraportance: duBanque die Bordeaux, et qui devaient par- v«ï ne serait connue que quand le- comte de

Puisque les choses s'arrangeaient selon
ses désirs, il prenait solennellement vis-à-
vis de lui-même une double résolution.
D'abord, il utiliserait toutes les ressources

de son talent dans cette nouvelle mission de
« voyage en province » dont on allait le char¬
ger; ensuite, il s'arrangerait pour indiquer
au « patron », gratuitement, sans marché, en
échange de' son pardon généreux, l'existence
d'Irène de la Roche-Nessac et le montant de
sa dot. Un servjice, n'est-ce pas, en appelle
un autre.

Gaîment, il sortit pour se rendre au rendez-
vous que lui fixait l'Aristo, et où il devait re¬
cevoir « les échantillons nécessaires ». Echan¬
tillons signifiant dans le langage convention¬
nel de la bande « toutes indications pour
une nouvelle opération ».
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tiy le soir même de la gare d'Austorlitz,
convoyés par des policemen.
La joie du Toulousain a cette. nouvelle

se manifesta bruyamment, spontanément.Il avait toujours compté sur sa bonne étoi¬
le pour le sortir d'un mauvais pas. Sabonne étoile, cette fois encore, ne l'aban¬
donnait point. Tout allait bien; il en était
quitte pour une légère émotion en décro¬
chant le récepteur du téléphone.

Lorgemont, actuellement absent de Paris, se¬
rait rentré; il avait froncé les sourcils, puis

! n'avait pu s'empêcher de sourire à la ré-
I flexion.i Certes, le tour était bien joué, et plus d'un
s'y serait laissé prendre... Lui-même, le vieux
Richard, avait failli en être dupe, et s'il avait
suivi la première idée qui lui était passée par
la tête, il aurait reconnu tout de suite l'ina-
j nité de ses soupçon^ et aurait renoncé à sui¬

vre la piste Lorgemont dans sa recherche des
membres de la bande des Aristocrates.
Oui... tout de suite... mais à présent s'étant

ressaisi, la surprise initiale finie, Richard
commençait à y voir plus clair et à deviner
la jeu de son adversaire... Le cambriolage
de l'appartement de Lorgemont n'était
qu'une feinte, une ruse destinée à détour¬
ner les soupçons...
C'était ce qu'on appelle vulgairement en ar¬

got, du «chiqué»... «Chiqué», ce départ de
Lorgemont, quittant Paris; « chiqué » cè vol
succédant à la série des vols antérieurs ; Merc-
keiim, Bellagios Villard-Cottereau, prince de
Silvanie.
Du moins Richard en était-il désormais per¬

suadé, après avoir un instant hésité. Plus il
allait, plus sa conviction que Lorgemont fai¬
sait partie de la bande des Aristocrates et en
était probablement, vraisemblablement, le
chef, s'ancrait dans son esprit... Mais comme
il ne tenait que médiocrement à entendre les
ironies du préfet de police, qu'il prévoyait dé¬
jà, il décida de ne pas se rendre quai des Or¬
fèvres et d'utiliser sa matinée à faire une pro¬
menade avenue Charles-Flôquet. Il faut tou¬
jours battre le fer pendant qu'il est chaud; la
visite de l'appartement de Lo.rgemont lui ap¬
prendrait peut-être quelque chose d'intéres¬
sant.
A pied, il gagna le Champ-de-Mars. La nou¬

velle du-vol commis dans la nuit avait ameuté
le quartier. Sur les seuils des immeubles pro¬
ches de celui où habitait le comte de Lorge¬
mont. les concierges bavardaient, l'imagination
débridée.
— C'étaient des bandits masqués, oui, ma

bonne dame.
—•Ils étaient armés jusqu'aux dents.
— Paris n'est dus sûr.

— Si ce pauvre monsieur avait été ohez
lui, bien probable qu'on l'assassinait com¬
me les agents du boulevard de Courcelles.

— Vous pariez d'une pouiilerie, etc., etc.
Les ragots succédaient aux ragots, cha¬

cun tenant à paraître particulièrement in¬
formé, mieux informé que quiconque. C'é¬
tait à qui apporterait la note la plus sensa¬
tionnelle, la plus terrifiante. En réalité, per¬
sonne ne savait rien, personne n'avait rien
vu, rien entendu. Au moment où le vol
avait dù se produire, les domestiques de
Lorgemont étaient absents, ayant profité du
départ de leur maître pour aller passer la
soirée au cinéma. Les voisins ne pouvaient
donner aucun renseignement. Le cambrio¬
lage avait été opéré par des professionnels
habiles, qui n'avaient laissé d'autres traces
de leur passage que quelques serrures for¬
cées.
Les coupables — ils devaient être plu¬

sieurs, vu le nombre de tableaux emportés
— étaient parvenus à l'appartement de Lor¬
gemont en donnant à la concierge une faus¬
se indication.
Devant la loge, ils avaient nommé un au¬

tre locataire de la maison; la concierge,
couchée à dix heures, se rappelait parfaite¬
ment n'avoir pas entendu le nom de Lorge¬
mont. Ils étaient montés, avaient fracturé
sans bruit la porte de l'appartement,
avaient raflé les bijoux et les tableaux
qu'ils convoitaient. Par la fenêtre de la sal¬
le de bains de Lorgemoint, ils avaient pu
descendre dans le jardin, avaient franchi le
mur de clôture qui le séparait du parc voi¬
sin. Nouvelle serrure forcée, et ils étaient
repartis le plus simplement du monde par
l'immeuble contigu à celui qui avait reçu
leur visite intéressée.

Aucune des concierges n'avait oui le
moindre bruit suspect, et ne parvenait cas
à s'expliquer « comment ça avait du sa
faire ».

Le commissaire de police du quartier tra¬
vaillait depuis le matin en pure perte, s'ef-
forçant à trouver un indice qui lui permît
de découvrir les bandits.. Rien... pas une
empreinte... le seul désordre arnarent d'un
appartement qu'ont exploré des cambrio¬
leurs.
Les domestiques, interrogés longuement,

minutieusement, n'apportaient aucune pré¬
cision nouvelle... Ils étaient absents, avaient
constaté le vol à leur retour, en ignoraient
le montant, et n'avaient aucun soupçon.
Ils avaient télégraphié à Monsieur, dont ils
attendaient l'arrivée et dont ils paraissaient
surtout redouter la colère. Ils ne pouvaient
fournir d'antres Indications:
Germain. le valet de chambre de Lorge¬

mont, semblait atterré : « Monsieur le comte
tenait tant à ses collections !... C'était toute
sa vie ! »

En résumé, des bavardages, de l'incerti¬
tude... On tâtonnait dans la nuit...
Aurès avoir fait le tour de l'appartement

de Lorgemont en compagnie du commissai¬
re. Richard se retira déçu. Il avait esnéré
davantage. Oh ! il se doutait bien que Lor¬
gemont, puisqu'il était convaincu que Lor¬
gemont avait machiné cette histoire, avait
dû prendre toute-s ses précautions pour
qu'elle réussît parfaitement, et n'avait rien
laissé au hasard. Ma;s il avait souhaité
qu'un des exécuteurs du vol eût commis
quelque étourderie qui eût pu le guider.
Or. il n'avait rien découvert: décidément,

les Aristocrates étaient des adversaires re-
/f.irtp yi <•> il«nj

^

La seule chose qui consolait un peu Richard,
c'était l'autorisation officielle qu'il avait, dèJ
à présent, d'entrer chez Lorgemont e! d'eu
sortir presque à sa guise. Chargé par le pré¬fet de police de l'enquête ouverte contre lesbandits mystérieux, il avait pleins pouvoir*
pour pénétrer, sous prétexte d'investigations
supplémentaires, dans les appartements duleurs victimes, au nombre desquelles figurai!maintenant Lorgemont. il est toujours utile du
se rendre compte de certains détails.
L'inspecteur de la Sûreté savait que les di»

mestiques avaient télégraphié à Largement, àDeauville. Le temps qu'il fallait à la dépêche
pour toucher Lorgemont et le temps nécessaireà Lorgemont pour rentrer à Paris étaient plus
que suffisants pour permettre à Richard d'em¬
ployer un stratagème auquel il venait de son-,
ger.
En quittant l'avenue Charles-I'loquct. il surendit "hez Mathû, la grando maison de pho¬

nographes du boulevard des Italiens, et, de¬manda à parler à l'un des administrateurs*
Une demi-heure plus tard, il emportait aveu
précaution, dans un taxi-auto, un paquet soi.
gneusement ficelé.
Dans ie courant de l'après-midi, U faisait om*courte apparition à la préfecture de police, sup¬portait, sans en sembler, ni trop étonné ni tropvexé les sarcasmes du préfet, M. Leblois, quilui demandait, l'air goguenard :
— Eh bien! croyez-vous toujours, à présentà la culpabilité de votre ennemi Lorgamonliqui dirige la bande qui le cambriole?

(A suivre.)
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L'impôt sur le chiffre d'affaires
Paris, 19 novembre. — La Cliambre abor¬

de les interpellations sur l'application faite
4>a.r l'administration des finances de l'im¬
pôt sur le chiffre d'affaires.

M. Ajam, le premier interpellateur, rap¬
ide que les Chambres de commerce avalent
accepté l'impôt sur le chiffre d'affaires
nomme le moins nuisible des impôts nou¬
veaux. Mais l'administration des finances
« publié au « Journal officiel » du 3 septem¬bre une instruction qui occupe vingt-trois
.colonnes de texte et qui ne tient pas compte
fies modifications apportées par la Cham¬
bre dans la loi de finances à la loi du 25

Iuin. On a vu, contrairement à son vote,es contrôleurs des finances s'aba'ffie chez
és petits commerçants au- lieu de réserver
eurs sévérités pour les gros commerçants,l'est l'inquisition fiscale.
La loj est mal appliquée parce qu'onfnanque de bons agents des contribuonsdirectes et qu'on les paie mal. En vertu derèglements surannés, on voit un employéfies contributions faire 16 kilomètres (alleret retour) en voiture pour toucher '35 cen¬times.
Les procédés du • fisc tuent radicalement

fiotre exportation, déclare M. Ajam. Les fonc-ionnaires ignorent ce qu'est un commission¬naire en marchandises.
M. Baron : Ils ignorent tout I (Rires.)M. Ajam soutient que la loi favorise le

commerce étranger en exonérant les corn-
fnissionnaires étrangers qui importent enFrance des marchandises étrangères ou ex¬portent des marchandises françaises.
Interrompant, le ministre se défend d'a¬

voir, par son amendement, favorisé les com¬
missionnaires étrangers. Il a, au contraire,
pneouragè les commerçants français à s'éta¬blir à l'étranger. Le Français doit pouvoirkcheter le meilleur marché possible les ma¬
tières premières à l'étranger. Il cherche ac¬
tuellement un moyen de mettre le Français
jsuir le même pied que l'étranger.
M. Ajam: Tous les commerçants disent:

m Nous sommes prêts à payer l'impôt, maish condition de 1 égalité pour tous. » ILS" sup¬
portent difficilement l'exemption pour les
professions libérales et les agriculteurs.
M. Jean Molinié : Mais pour les produits

(agricoles, c'est le consommateur qui paie !M. Ajam soutient que la taxe devrait être
payée par tous ceux qui sont capables de

tenir une comptabilité. Pour les grossistes,la taxe est quatre ou cinq fois supérieureau bénéfice réalisé.
M. Vîotor Constant (Haute-Loire), parlantau nom des petits commerçants, demande larefonte de la loi. 11 n'entend d'ailleurs pasêtre l'avocat des mercantis, mais les com¬merçants ont le sentiment qu'ils paiefit plusque leur part. Cette taxe, dit-il, est un impôtsur les salariés. Il faut en exempter les pe¬tits industriels qui travaillent à domicile.En pratique, c'est le commerçant qui paie lataxe et il ne la récupère presque jamais.M. Victor Constant proteste surtout contrela circulaire ministérielle exonérant les coo¬

pératives de consommation.
M. Victor Constant critique les vexationsdu fisc, dont les agents ont obligé les com¬

merçants à transporter à la mairie leurslivres de commerce.
M. Edouard Néron (Haute-Lobe) se fait

aussi l'écho des protestations du commer¬
ce et reproche au ministre de n'avoir pas
suffisamment comprimé les dépenses et
gaspillages. Les contribuables sont persua¬
dés que les surcharges d'impôts sont desti¬
nées à payer les augmentations de traite¬
ment des fonctionnaires inutiles.
M. Néron conclut : Des économies dépen¬

dent l'avenir du pays et le progrès social
(Vifs applaudissements.)
M. Charles Dumont, rapporteur général

du budget, déclare que l'impôt sur le chif¬
fre d'affaires a pu seul rétablir l'équilibre
financier par son rendement élevé. Mais il
a été dit que cette taxe devait être géné¬rale, sauf pour les denrées, qu'elle devrait
atteindre les coopératives comme les au¬
tres. Mais nous avons pensé devoir exoné-
■rer les magasins de gros des coopérativeset les coopératives de commerçants pourles achats en commun.
Mais on ne pourra juger cet-t loi dans

son plein effet que vers le moi? de mars
ou d'avril. Il faut qu'elle nous rapporte les
quatre ou cinq milliards que nous atten¬
dons. Chaque

_ succursale de coopérativedoit payer sa taxe comme le magasin voi¬sin; c'est dans un grand effort d'égalité
que nous devons poursuivre l'applicationde la loi. (Vifs applaudissements.)Comme il y a encore plusieurs orateurs
à entendre, la suite du débat est renvoyéeà vendredi prochain.
La séance est levée.

l.es accidents
Tamponnée par un*

pinte et onze
,t rue de la
endredi, la
la rue La¬
it un train.

Mme veuire Bergès, âgée de
ans, atteinte de surdité, demei!
Souterraine, à Cenon, traversai!
voie ferrée au passage à niveau'
jaunie, quand elle fut tamponnée
Projetée hors des rails, elle fuWgrièvementblessée en différentes parties du «rps. On l'a
transportée à l'hôpital Saint-André, où elle
est placée salle 1 bis.

Tombée d'un tram '

Vendredi encore, une jeune femme ayant
voulu descendre d'un tramway avant l'arrêt
complet du véhicule, place Rohan, a fait une
chute suc- la chaussée. Elle est bless* au pied
gauche.

Désirant éviter le chômage à ses coupeurs
et dans ses ateliers, le. « BELLE jardi¬
nière» a décidé d'appliquer, à partir du
20 novembre, à PARIS et dans ses succursa¬
les Lyon, Marseille, Bordeaux, Nantes, Nan¬
cy, Angers, une diminution importante à
ses tarifs de vêtements sur mesure.
C'est un avantage dont il faut s'empres¬

ser de profiter, car, sauf le prix, rien n'est
changé tria «belle jardinière». On ytrouve toujours les meilleurs tissus, la meil¬
leure coupe, le meilleur marché.

LE FB.OZB
Voyez l'exposition des belles fourrures

et les prix, et achetez de confiance à la
Maison MITRITZ, passage Sarget et place
du Chapelet, 1, à Bordeaux.

La protection de la propriété commerciale
*>AAAr I .CT—

Paris, 19 novembre. — Le Sénat discute » ne fournirait pas de motifs sérieux et légi-la proposition de loi portant protection de j times à son refus de relouer.Ja propriété commerciale. < La commission sénatorial^ estime que leM. Morand, rapporteur, rappelle que l'at¬tention du Parlement fut maintes fois sol-
droit à indemnité doit être limité au cas
où le propriétaire aura gagné à ne pas re-ïicitée' sur cette question, en faveur de la-

, louer à son ancien locataire, c'est-à-direjquelle huit propositions de loi ont été dé¬
posées depuis 1911.
Le mouvement pour la protection de la

propriété commerciale va en s'accentuant,
mais la matière est délicate, car il y a
Rencontre d'intérêts nettement opposés, in¬térêts du bailleur de fonds et intérêts de
l'exploitant, lesquels sont à peu près in¬
conciliables.
M. Morand ajoute qu'il semblerait, à s'en

tenir au titre même du projet, qu'il n'exis¬
te aucun texte de loi protégeant la proprié¬té commerciale. Cette idée est tellement ré
bandue, que la Fédération des commer¬
çants-détaillants de France a pu écrire :
x Seul le commerçant attend qu'on lui re¬
connaisse le fruit de son travail et le droit
jt la vie. »

U y a là, constaté le rapporteur, beau¬
coup d'exagération.
i M, ensemble de droits : mârques de fahri-
lue, brevets non commerciaux, etc., qui
Constituent la propriété commerciale, sont,
n effet, protégés par le droit commun ou
•ar des lois spéciales. (Très bien ! très
ien !)
Mais il est nécessaire que le commerçant

puisse continuer son exploitation dans l'é-
ablissement où il est installé. Le projet en
iscussion a pour but de réglementer le
roit au bail pour les fonds de commerce,
l'est-à-dire de permettre la prolongation de
droit au delà du terme fixé, afin que le
mmerçant ne soit pas à fin de bail obligé

,'évacuer les locaux s'il lui plaît d'y rester,
f La commission s'est- efforcée de concilier

. s intérêts des propriétaires et des com-
iierçants, et elle s'est élevée au-dessus des
■lémiques auxquelles la quest1:' a donné

,jeu. Il serait aussi injuste de qualifier de
.utour.i l'ensemble des propriétaires que
traiter de mercantis la majorité des

mmerçants. (Très bien ! très bien f)
Le texte voté par la Chambre établit un
"oit de priorité et un" droit à indemnité.
v a contradiction entre le droit à prio-

4 té et le droit à indemnité. Si le locataire
) un droit de priorité, il n'y a pas lieu à
jommages-intérêts ; s'il y a indemnité, il
je peut être question de priorité. Il_faut
jioisb- entre les deux thèses. (Trè ■ bien 1)

i La commission sénatoriale s'est nette-
ent prononcée en faveur du droit à l'in*
jmiïité, qu'elle considère comme la sau-
îgarde des Intérêts de tous. EUe vous pro-
>se de rejeter l'article 1er de la Chambre
latif au droit de priorité.
Les articles 3 à 6 du texte do la Chambre
ablissent le droit à indemnité si le pro-
iriétaire exerce par lui-même ou par un
ouveau locataire un commerce similaire
ns l'immeuble ou s'il ne justifie pas son
fus par des motifs légitimes.

, Mais quelle doit être la portée du droit
j indemnité ? La Chambre a décidé qu'elle
jerait due chaque fois que le propriétaire

lorsqu'il aura loué pour un commerce si¬
milaire. Dans ce cas, il doit restituer la
plus-value touchée.
La commission sénatoriale propose en

La Société Anonyme des ANCIENS ETA¬
BLISSEMENTS E. CAUVIN YVOSE. repré¬
sentée à Bordeaux par M. R. BOSQUET, a
l'honneur d'informer sa clientèle que sa suc¬
cursale est désormais transférée 13. q. Bour¬
gogne (T. 38-58), où elle prend également la
suite de l'ancienne maison E. COURAULE.

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. GRANGER DE BOŒ6SBL.
vice-président.

L'affaire des sucres
l v "

. En aura-t-on assez parlé à Bordeaux et
ailleurs de cette « affaire des sucres ! » Et
voici qu'après avoir rempli plusieurs au¬
diences de la cour d'assises, elle voit occu¬
per encore plusieurs audiences du tribunal
correctionnel.
On connaît les farts : rappelons-les en quel¬ques lignes :
Il y a environ deux ans, au plus fort dela crise de pénurie du sucre, une quantitéconsidérable de sacs de cette denrée était

volée dans les entrepôts du ravitaillement
à la Bastide. Après enquête et instruction,
on arrêta un Espagnol, comme étant un des
auteurs principaux du vol, plusieurs gar¬des de l'entrepôt, comme ayant été des com¬
plices; enfin, un certain nombre de person¬
nes qui avaient rcheté'. puis revendu le su¬cre provenant du cambriolage. Le parquetestimait que ces derniers n'avaient pu igno-conséquence que pour les baux 'commer- J ^ commis dans leseiaux et industriels il y ait droit à indemni¬

té lorsqu'il y a refus de louer au locataire
primitif et relocation pour un commerce si¬
milaire. Le montant de l'indemnité sera
fixé par le tribunal sur la situation de l'im¬
meuble.
Le locataire primitif devra deux ans

avant la fin du bail signifier les conditions
auxquelles il propose de passer un nou¬
veau bail. Si le ■ propriétaire refuse de re¬
louer et s'il loue pour un commerce simi¬
laire, il devra tenir compte au locataire
sortant de toute la plus-value conférée à
ce dernier par l'immeuble. L'action du lo¬
cataire sera prescrite au bout de cinq ans.Après ce délai, on ne peut plus parler de
plus-value donnée par le locataire à l'im¬
meuble.
On passe à la discussion des articles.
Sur l'article 1er, MM. Guillier et Clémen¬

te! présentent un contre-projet reprenant
le texte de la Chambre.

M. ISAAC
M. Isaac, ministre du commerce, recon¬naît qu'il a pu y avoir des abus commis

par certains propriétaires, mais il serait in¬
juste de dire que la propriété commercialen'a pas été protégée jusqu'ici.
Nous verrons, ajoute le ministre, de quel¬le façon on peut fortifier cette protection.Peut-être se trouve-t-on aujourd'hui en pré¬sence de tentatives diverses pour étendrela définition de la propriété commerciale.On voit des commis voyageurs élever des

prétentions sut la propriété de leur clien¬
tèle, des ouvriers sur l'instrument de leur
travail. Nous ne pouvons nous engager-dans cette voie pour étendre la propriétécommerciale jusqu'à l'immeuble où le
commerce s'exerce. Ce que nous voulons
seulement, c'est empêcher des injusticescriardes. Le gouvernement appuie le textede la commission sénatoriale qui permet,comme le veut le Code, d'empêcher qu'onne s'enrichisse au détriment d'autrui.
Le contre projet aurait l'inconvénient deremettre au tribunal le soin de faire la con¬

vention. Il n'est pas vrai de dire que lesaffaires consistent à s'enrichir aux dépensd'autrui. La vérité est que les seules affai¬
res qui peuvent longtemps prospérer sontcelles qui.se font à la fois dans l'intérêtdes deux parties. (Très bien).Le ministre termine par ces mots : « Je
prie le Sénat d'adopter la formule de la
commission pour que nous puissions la dé¬fendre devant la Chambre ».
La suite de la discussion est renvoyée àmardi.
La séance est levée.

IL A "VI
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6 50
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Coursesà Enghien
VENDREDI 19 NOVEMBRE

'.PRIX DE LA LYS (haies, à vendre aux enchères), 4,1francs, 2,500' mètres.
• 1. LA-BAULE (A. Benson) G. 2150 9

à M. A. Veil-Picard P. 13
2.->Hurtefoise (Carbonié),

it mll. H. Céran-Maillarcï P. 94
3. COLOMBETTE (Semblât),

a, M. Henri Poinsot P. 45
i Non placés : La-Consolta (L. Bara), Virgilien (P. Wil-
lams), Tahure-III (Tafis) tombée, Fribourette (L. Morin)
arrêtée/ Imérid» (Sentier) tombée. — 6 long., 3 long. —la-Baulb (Val-Suzon et Syracuse) est entraînée par W.
f)av-s.
PRIX DE TARDENOIS (steeple-chase), 7,500 francs,
„(K)û mètres.
\L MEGANTIC (A Benson) G. 24 50 14 *

à M. A. Veil-Picard P. 14 » 7 *
2. Doubts (Ed. Ilaës),

à M. Julien Lefeovre P. 38 » 21 x
3. MA-SEAliïc \A. Kalley),

.à M. le comte T. de Gramedo P. 19 » 9 »

^Non placés : San-Francisco (Semblât), Le-Mérisier (J.-B
dérob; et arrêté, Monastir-II (Sempastous),tinborion (P Thibault), Gorenflot (J. Bourdalé) tom

— Encbl.. à long. — Mégantic (Oversight et Megg's
11) est entraîné pa. W. Davis.

(PRIX DE L'AMIENOIS (haies), 5,000 francs, 2,500

KiNG-CROW (J.-B Moreau) G. 177 » 113 »
à M. Léoîi Agopian P. 51 50 31 58
Might-and-Mornïng (A. Kalley),

i à M. A. Baguenault de Puchesse. P. 19 » 10 50
% Monte-Santo-lf (Semblât),
( à M. François Monnier P. 50 CO 50 *
.{Non placés - ifold (F. Williams), Saint-Richer (P. Thi-
4uit), Quelle-Lyre Jt. Head), Martinez (J. Bartholo-
|ew), A-Tout>Faire (R Petit), Clean-Sweep (J.-B. La^
as), Mourmelon (L. Morin), Cabby (Ed. Haës), Black-
aid-White (Rawkins), Castellamare (Kerridge), Flossy
ï/ancaster), Maynade (Salmon). —• 3/4 de long., 2 long,
i King-Crow (Oversight et King's-Favour) est entraîné

Portefin.

iPRIX DE LA SAMBRE (haies, handicap), 5,000 francs,5*00 mètres.
U- ARAL (Barré) G. 15 50 8 »
i à M. le marquis de Triquerville... P. 12 50 6 50

Orczam (F- Williams) ! G. 20 50 9 50
à M. Paul Wertheimer P. 16 50 7 50
L'Yser (Gaudinet).
au marquis de Villamejor « P. 18 50 11 »

Non placés : La-Couleuvre (L. Morin), Nieuport (P.
ichel), Le-Sobai (Cazebielle) resté au poteau, Anzuola
hayton) Le-Gros-Madame. (P. Thibault), Seigny (Sem-
,t), Roi-Mausole (J. Bartholomew), Mon-Cliff- (G. Mit-
lell). — Dead:>eat, 1 long. i. — Aral (Sundrige eô
rabie) est entraîné par Ch. Bariller. - Onzain
Edouard-III et Otari est entraîné par Leigh.
PRIX DE LA BRESLE (steeple-chase), 5,000 francs,
100 mètres.

; L OURGQ (Sempastous) G. 17 50 9 s
' à M Ch Liénart P. 14 » 7 »
S. Btfacrcust (R Petit),

à M. Thomas-Moret P. S0 » 21 »
Bridge (Prior> à M. H. Count. — Non placé : Le-

Jtïfî (A. Benson) tombé. — 1 tête, loin. — Ourcq (Taliamento et Odalisque) est entraîné par J. Lieux.

(PRIX DV SOISSONNAIS (haies), 5,00^ francs, 2,803âètres.
'

f*. LAN DM AN (G. Mitchell) G. 24 50 12 50
à. M Ch. Liénart P. 17 » 7 50

g. Fenton (P. Thibault),
à M Thibault-Cahn P. N33 » 13 *

Hàrry-L. (M Ricard),
à M. Marcel Boussac P. 71 50 47 50

Son placés . Ignaucourt (E. Hardy), Fricourt (Serré),
ficier (F. Williams), Képi-Rouge (A. Benson), Dniester

Michel). La-Bellone (Parfrement), Morava (Ayot),
amade (Gauthier), Robusto (J.-B. Lassus), Billy-Pap-
(Bolla). —4 long., 3 long. — Lantiman (Sea-Sick et

V-Lande) est entraîn- par Jean Lieux.

PRIX DU CONSEIL GENERAL (steeple-chase milKtaire, Ire série), 1,600 fr., 4,000 mètres. — Invitation, àM. Le Tanneur; Siroco-II, à M. Voyron; Gaétan, à M.Augère; Gué-du-Roi à M. Sarault; Briquette, à M. deGFétry.
PRIX DE L'AVENIR (22e biennal, Ire épreuve, haies),4,000 ir., 3,000 mètres. — Ligueur, à M. Gustave Gou-

nouilhou; Dyle, au comte de Brettes-Thurin ; Canon-II,à M. Daniel Guestier; Embrun, à M. Louis Gauquelin;Svelte, à M. Jean Lalanne; Louvette, Ulster-II, Mazzaet Highland, à M. Rodolphe Michel; La-Siliana, à M.M.-V. Ollivier; Extra et Reine-d'Or, à M. G. Rougier-Lagane.
6e PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CIIASES

DE FRANCE (steeple-chase, 6e série), 3,000 fr., 3,400mètres. — Schéhérazade, à M. Gabriel Gaudin; Oyré' etDolet-II, à M. A. Villenave; Moumouche, à M. M.-V.
Ollivier; Croix-de-Picq, à M. Louis Eschenauer; Phryné,à M. Henry Bassié; Sacré-Boche, à M. R. Galtier d'Au-
riac; Roi-Jackj à Mme R. de Monbel; S.adao et Fran¬
çaise, à M. Rougier-Lagaué'; Prisons, à M. J. du Cha-
tenet.

7e l'BlX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASESDE FRANCE (régional, 3e catégorie, haies), 1,500 fr.,2,800 mètres. — Dolet-II, à. M. A. Villenave; Croix-de-Picq, à M. Louis Eschenauer; Roi-Jack, à Mme R. deMonbel; Ailly, à M. J. du Chatenet; Bru, à M. Màgoaen;Borgo, à M. François Bordes; Barbastelle, à M. JeanLafîort; Soixante-Quinze-IJ.l, a M. Georges Claverie;Disette-II, au comte de Brettes-Thurin; Ojorde-Perdiz,
au marquis de Villagodio; Parrain-Achille et La-Seille,à M. Pierre Versein; Mimi-Pinson, à M. Rougier-Laga-
ne; La-France, à M. Pierre Cerruti; Querelleuse-IV, àM. le docteur Depeton.

PRONOSTICS
La Petite Gironde : Ire course, Galéjade-II, Et-Cœte-

ra; 2e, Invitation; 3e, Ligueur, Embrun; 4e, Prisons,Scheherazade; 5é, Barbastelle, Borgo.
La Gironde : Ire course, La-Seille, Bapaume-II; 2e,Invitation; 3e, Highland, Canon-II; 4e, Moumouche,Oyré; 5e, Parrain-Achille,' Roi-Jack.
Le Sport du Sud-Ouest : Ire course, Borgo, Galéjade-II;

2e, Invitation, Siroco-II; 3e, Embrun, Canon-II; 4e, Pris-
cus, Dolet-II; 5e, Soixante-Quinze-III, Croix-de-Picq.
Paris-Sport : Ire course, Skindles, Et-Cœtçra; 2e, In¬

vitation, Briquette; 3e, Canon-II, Ligueur; 4e, écurie
Rougier-Lagane, Priscus; 5e, Barbastelle, Croix-de-Picq.
Echo des Courses : Ire course, écurie Versain, Skin¬dles; 2e, Siroco-II; Invitation; 3e, Highland, Ligueur;4e, Sacré-Boche, Priscus; 5e, Soixante-Quinze-III, Mimi-Pinson.

La Veine : Ire course, Borgo; 2e, Invitation; 3e, Li¬gueur; 4e, Scheherazade; 5e, Barbastelle.

Courses de dimanche à Auteuil
Voici les partants probables du Prix Montgomery, qui
»ra couru dimanche a Auteuil : Fonraud (A. Petit),' Itimatum (W. Cead), Odoacre (E, Salmon), Goup-de-
anon (Berteaux). Inquisitif (Ed. Haës), Raclée-Boche
Jt. Head), Harr (G. Mitchell), Yoghi (Hardy), Hélène-e-Troie (G. Parfrement), Sugar-Loaf-II (W. Mitchell),
)e&n (J.-B. Bourdalé), Queenston (X.),

Courses anglaises
ÎLondres, 14 novembre. —■ Voici les résultats du Derbyvip ; 1. Kerrasos, 33/1; 2. Célestial, 33/1; 3. Holbeach,
II. Il y avait dix sept partants. — Gagné par deux
igueurs ; une tête séparait le second du troisième.

Courses au Bouscat
DIMANCHE 21 NOVEMBRE

t&a réunion dVbstaclc qui inaugurera la série sur
flhippodrome du Bouscat promet d'être fort intéres¬
sante et obtiendra sans nul doute le succès des réu-
iions de plat précédentes. Les courses commenceront à
l_3h» 30 précise

ENGAGEMENTS

1 PRIX D'EYSINES (haies, à réclamer), 2,000 fr., 3,000
êtres. — Borgo, à M. François Bordes; Ojo-de-Perdiz,
marquis de Villagodio; Et-Ccetera, à M. R. Magot;

la-Seille et Parrain-Achille, à M. Pierre Versein; Ba-
i&Ttine-II, à M. Jean Lafîort ; Skindles, à M. G. Rougier-

Valet-de-Pièd, à M. .1. Delerm ; Gavrelle, à M.
de Lussy ; Galéjade-II, à M. A. TaripierJ^^g^î-,

^ ïh.M.r Rodolphe--. Miofrek

X»e dimanche sportif
football rugby

AU BOUSCAT. — S£ade Bordelais contre Section Bur-
digalienne.
A MUSARD (BEGLES). - C. A. Béglais contre Bor¬

deaux Etudiants-Club.
AU STADIUM. — S. A. Bordelais contre A. S. du

Midi.
Ces trois matches comptent pour le Championnat, de

la Côte d'Argent (Ire série). Coups d'envoi à 14 h. 30.
AU TASTA. — Bordeaux Olympique contre R. C. Po-

densacais, en matçh du championnat de 3e série.

Demandes de matches
S. A. DE CONDOM (1). — Pour le 28 novembre, avec

équipe première de 2e série ou équipe 2 de Ire série. —

Ecrire secrétaire S. A. Condomois, Condom.
U. S. DE SAINT-MACAIRE. - Pour équipe 2 le 19

décembre et pour équipe 3 toute la saison. — Ecrire se¬
crétaire U. S. M., Saiht-Macaira.

football association
• A LA BASTIDE. — S. C. de la Bastidienne contre
Section Burdigalienne.
A ACIIÀRD. — S. A. Bordelais contre Bordeaux A. C.
Coups d'envoi, à 14 h. 30.
AUX ECHOPPES. — Les Girondins contre Enfants

d'Ar cachou.

A SAINT-MANDE (BEGLES). - A. 3. du Midi con¬
tre S.: C. Floiracais.
Ces deux derniers matçhes figurent au calendrier du

championnat de deuxième série de la'Ligue du S.-O,

Demandes de matches
LA FLECHE (2 ET 3). — Pour toute la saison. Ecri¬

re à M. Derrieux, 12, rue Gaspard-Philippe, Bordeaux.
tauromachie

LA COURTE LANDAISE DU 21 NOVEMBRE
Nul aficionado ne voudra manquer dimanche le spec¬

tacle unique offert par le magistral travail des Moreno,
Oscar, Saban, Cantegrit, Despouy, du sauteur provençal
Antonin Massel et des prouesses prodigieuses accom¬
plies par le roi dé l'arène Coran et par l'extraordinaire
phénomène le Suisse, écarteur-feinteur-sauteur, au style
merveilleux, qui paraîtra à Bordeaux pour la première
fois. La réunion qui constituera la clôture de la sai¬
son, comprendra en plus l'exécution, avec une vache
emboulée, de la suerte célèbre de don Tancredo et une
course d'amateurs.

dans les clubs
COMITE DE PROPAGANDE SPORTIVE DE BOR¬

DEAUX (rivo droite). — Le bureau du comité devant
procéder à un premier arrêté de la comptabilité à la
date du 3 novembre courant, inlorme tous les détenteurs
de listes de sa souscription que la remise de ces der¬
nières et les versements s'eiiectueront du 20 au 29 in¬
clus (pour les listes envoyées avant le 1er novembre)
au secrétariat central 'permanent, 18, avenue Thiers).

eu-constances qui en faisaient un vol qua¬
lifié.
Onze accusés comparurent ainsi devant le

jury : tous furent acquittés à l'exception de
l'Espagnol qui avait risqué un tout' petit
aveu.
Si on ne pouvait plus inquiéter les cinqacheteurs et revendeurs du sucre pour lefait de recel puisque le jury les avait dé¬

clarés innocents, oq pouvait leur demandertout de même des- comptes concernant le délitde spéculation illicite. En effet, le premier quiacheta aux Espagnols, avait payé le sucre200 fr. les cent kilos : il les avait revendu
350 fr. au second qui avait revendu 480 fr. :
le dernier vendeur avait fait payer 525 fr.
Dans cette pérégrination, le kilo de sucre
s'était donc élevé de 2 francs à 5 fr. 25.

Ce sont ces cinq acquittés de la cour d'as¬
sises que le tribunal correctionnel a eu à
entendre vendredi. Trois autres inculpés les
ont suivis devant les mêmes juges : ceux-làn'avaient pas été renvoyés devant le jury
parce que le parquet avait estimé qu'ilspouvaient n'avoir pas su que le sucre ache¬
té par eux en quantité considérable, alors
que Cette denrée était si rare, provenait d'unvol « qualifié », c'est-à-dire commis la nuit,avec escalade, en réunion, etc. On ne les
avait retenus que pour recel de vol simple.L'un d'eux, néanmoins, a été inculpé enoutre, de spéculation illicite.
Le rôle de l'audience étant extrêmement

chargé,- les débats de l'affaire n'ont pu com¬
mencer qu'à six heures du soir.
Lo système do défense des prévenus peutse résumer ainsi : ils ont tous cru acheter

ou revendre du sucre provenant de la con¬trebande et la quantité énorme de marchan¬dise offerte n'a inspiré a aucun d'eux le moin¬dre soupçon, le plus léger doute-
Samedi, audition des témoins à chargeet à décharge; ensuite plaidoirie d'uh seuldes défenseurs, Me Zévaès, que ses obliga¬tions professionnelles rappellent à Paris.Les autres avocats seront entendus ulté¬rieurement
On aura ' encore le temps d'en parler unpeu, à Bordeaux et ailleurs, de 1' . affairedes sucres ». x

A L'INSTRUCTION

Ose double arrestation dans le cabinet
d'un magistrat

Le parquet avait chargé dernièrement leservice .de la police mobile de suivre une
enquête relativement aux agissements d'un
couple domicilité cours Pasteur : la fem¬
me, Anne Valeilles, appelée Mme i^afont,donnait, prétendait-on, des consultations
médicales, et son ami, Léonce Beaussein,trente-huit, ans, aurait été son complicedans ce délit d'exercice illégal de la mé¬decine.
M. le commissaire kjavid, à qui l'enquetefut confiée, se rendit, renseignements pris,chez la femme" Valeilles, dont le salon d'at¬tente était encombré de naïfs. Il pénétradans son cabinet de consultations et la

trouva feignant de dormir dans un fauteil,mais racontant tout de même des baliver¬
nes à une crédule personne dont elle tenait
solidement le poignet droit. La commis¬
saire n'eut qu à décliner sa, qualité pour
que la prétendue endormie rouvrît brusçnie-ment les Veux et se levât, déférente, prêteà répondre aux questions qui allaient lui être
posées. i
Après avoir constaté que le prix des ho¬

noraires de la femme Valeilles était affi¬
ché dans son salon d'attente et procédé àla saisie de stupéfiants, M. David la con¬
duisit, vendredi après-midi, en campagniede son ami Beaussein, devant M. le jugeGiraud, chargé de l'instruction de cette af¬
faire.
Ce magistrat a fait subir aux deux incul¬

pés un\premier interrogatoire, au résultat
duquel il a décidé do les mettre, l'un et
l'autre, en état d'arrestation. 11 les a fait
incarcérer au fort du Hà. relevant contre
eux, malgré leurs protestations d'innocen¬
ce. ces trois délits : escroquerie, exercice
illégal de la médecine et détention de stu¬
péfiants.

Une heureuse découverte
Un habile chirurgien, le docteur LIVET-

GARIGUE, spécialiste herniaire de la Facul¬
té de médecine de Paris, a trouvé le moyen,
au cours de ses nombreuses opérations de
hernie, de vaincre cette décourageante in¬firmité sans avoir besoin de porter de ban¬
dages gênants ni de courir les risques d'une
opération. Sa méthode étant absolument in¬
dispensable à chaque hemieux, pour quetous puissent se la procurer sans aucune
dépense, elle sera adressée gratuitement, et
discrètement emballée, toute personne en¬
voyant aujourd'hui même son adresse à la
succursale de l'INSTITUT ORTHOPEDI¬
QUE (division 54), 23, rue du Mirail, près de
la Grosse-Cloche, à Bordeaux. Puisque cela
ne coûte rien et n'engage à rien, ne man¬
quez pas d'écrire de suite.

partie de leur travail, les auteurs du livretsont arrivés à un résultat dépassant touteespérance. La tâche du compositeur ne s'entrouvait point pour cela facilitée. Et voilà oùs'affirme le prodigieux talent du musicien !Prenant texte de cette mince affabulation,l'auteur de « Samson et Dalila» trouva le
moyen d'en tirer non point une, mais deuxpartitions.
La première est ce merveilleux prologueauquel participe le rapsode annonçant lesévénements qui vont se dérouler. Il contientles thèmes essentiels de l'opéra, et se déve¬loppe/à la manière, d'une véritable sympho¬nie. Sans vouloi. préjuger de ht carrière ré¬servée aux t Barbares », il semble que cetteadmirable préface, dénuehée de l'ensemble,prendra rang au concert parmi les œuvres

qui honorent le mieux l'un des plus illus¬tres chefs de l'école française.La seconde partition est constituée par lestrois actes du drame lui-même, où les motifs
e?S<ls dans l'ouverture se retrouvent am-

i phflés, caractérisant les personnages et sou-Iignant les situations. C'est ici qu'éclate lafaculté créatrice de M. Saint-Saêns. Par lamagie de son art, il a pu uonner une appa¬rence de vie à des personnages un peu flous,et les faire évoluer dans une atmosphère pro¬pice à i expression de leurs sentiments. Grâ¬ce a son métier prestigieux, l'auteur a réussià nous bercer d'illusion et, comme un pareilmusicien ne saurait pour arriver à un telrésultat employer d'autres moyens que lesplus nobles, son œuvre garde la marque deson habituelle probité. M. Saint-Saêns enchan¬te toujours notre esprit par sa c.arté*, sonaisance et son harmonieuse pondération. Pos¬sédant une science infinie, il a la coquetteriede n'en point faire étalage. Il préfère choisirparmi ses richesses les plus précieuses et lesplus raffinées pour nous les offrir en unegerbe d'une inestimable valeur. Avec quellejustesse^ d'accents il a su exprimer l'amourde Floria et de Marcomir, dont le beau duodu deuxième acte est comme l'épanouisse¬ment; la détresse pathétique de Livie quis'extériorise dans les deux invocations : c Eu-
ryale, je te le jure» et «Euryale, reviens»;l'anxiété du peuple menacé dans la premièrepartie du deuxième acte et la joie de sa dé¬livrance au début du troisième. Grandes li¬gnes et détails; du prologue à la dramatiquescène finale si sobrement traitée, rien n'estnégligeable dans cette œuvre, où il y a desépisodes exquis, notamment le délicieux di¬vertissement du troisième acte. Et tout celaest soutenu par une orchestration limpideet vivante.

_ riche de sonorités rares, commese-ui pouvait l'écrire de maître symphoniste.M. Itazigade et ses musiciens en ont été lesinterprètes respectueux et remarquables. Lesartistes du chant, sont également à féliciterMlle Marcelle Demougeot, dont on l'était leretour, pour la pureté de son style et labeauté de ses attitudes; M. Fernand Lemaire
pour sa vaillance et sa sûreté vocale; MlleRose Montazel pour la grandeur tragique desa déclamation. Les dons précieux et l'art deM. uasserre ont peu à s'employer, et on leregrette. MM. Négrié et Barreau n'ont aussique peu à faire, mais le font bien. Deux dé¬cors merveilleux de ligne et de couleur affir¬ment le talent du maître Artus, comme lamise en scène témoigne des soins accoutumésde M. Perron.
On sait que rien de ce qui touche à la mu¬sique n'est étranger à M. Saint-Saêns. H nepouvait manquer de composer au moins unballet. Nous entendons un ballet véritable, etnon un intermède chorégraphique à interca¬ler dans un opéra. Cet exemplaire unique,c'est « Javotte », qui terminait la soirée devendredi au Grand/Théâtre. A écouter l'œu¬vre de Saint-Saêns, on ne croirait guère quecet maître possède un fonds délicieux de ga¬minerie. Il ne répugnait point jadis à la fan¬taisie. et ce n'est pas trahir sa renomméeque de rappeler qu'il se camoufla un jour enMarguerite de « Faust » pour aller chanterl'air des Bijoux chez Pauline Viard-ot. Si l'au¬teur des « Barbares » ne se fut point orientévers le genre sérieux, il aurait enrichi lerépertoire de l'opérette de quelques chefs-d'œuvre. Son humour et sa gafté se montrentsavoureux dans « Javotte », à côté de motifsd'une fraicljeur délicieuse. On y trouve unsiens impayable du co-mique dans l'emploiamusant et imprévu de certains instrumentsde l'orchestre, dans la déformation de l'air •« Brigadier, vous avez raison », dans maintautre passage de cet exquis ballet villageois,où les chorégraphes, trou vent souvent le pré¬texte de rlén'nver ipur virtuosité
Mlle Mady Pierozzi, charmante et mutine,fit applaudir sa souplesse aisée, et M. Soyerde Tondeur, notre excellent maître de ballet,dont il faut encore louer la science ingénieu¬se, son élégante ,,,

et Mlle Mimar, ainsi que leurs compagnes dé¬jà aperçues dans le divertissement des « Bar¬bares », firent assaut de grâce légère. Dansles rôles mimés, Mme Pascal et MM- Reme-cor (?) et Cherola (?) contribuèrent • •»gresse générale. M. Chauvet, au pupitre, nouslit goûter toute la saveur de cette partition,qui abonde en traits spirituels et qui a pro¬fondément diverti les spectateurs.Le maître Saint-Saêns assistait à la soiréeIl s'était modestement dérobé aux regards del'auditoire dans le fond de la loge municipa¬le. Devant la chaleureuse ovation de la salleentière qui, debout, le réclamait, u dur ,'emrcourber sa tête blanche sous la rafale desbravos. Minute émouvante. Remercions MMPerron et Chauvet de nous l'avoir procuréeen mettant à leur programme deux œuvresdu grand compositeur. h, b.

Dimanche, matinée à 2 heures : « Fortunio », d'AndréMessager, avec le concours de M. Franœll, de Mlle Ma¬rie Tissier, M. Raynal, M. Ricard, M. Hardel, M. Né¬grié, etc. En soirée, à 8 heures :• « la Favorite», de Do-nizetti, avec l'excellent ténor M. F. Lemaire, MUe RoseMontazel, de l'Opéra; M. Carrié, de l'Opéra; M. Darolles,Mlle Cazeneuve. Pas da trois par Mlles Mady PierozzfiA. Del Fa et Mimar. Mardi : « Samson et Dalila » avecle ténor Carrère, de l'Opéra. Mercredi : n Les Barlkres »et «Javotte», avec la distribution éclatante de lacréation. Jeudi, reprise de ' « la Tosca », avec le bary¬ton Henri Albers, de l'Opéra-ComiQue.
APOLLO-MUSIC-lIAIX

Samedi, dimanche, matinée et soirée, troupo formi¬dable de music-hall, avec - les 3, Claeres. de l'Hippodro¬me de IÇondres; Diri, fantaisist1 ■ Vocal des Folies-Ber¬
gère. La Manoliia, chanteuse et danseuse du Casino dePans; Berth and Portner, perchistes du Nouveau-Cirque;les Four Emilions, acrobates à la bascule du GrandCirque de Madrid; les Oresta, trapézistes; Francinet,l'émule de Dalbret; les 9 Dare Girls, danseuses anglai¬ses; Duo Iïolman american sinsing et dansing excen-tric's du Casino de Paris; Hamcl, du Petit Casino (dé¬but le 23 novembre), Lena et Williams, des Folies - Ber¬gère; Luce Dandy, Frevar, etc.

theatre des 11qgefes
Samedi, dimanche, matinée et loirée : « Giilette de

Narbonne », avec : F. Caruso, A. Chambon, Jane La¬coste, René Gamy et Mlle Lucy Raymond dans le rôlede Gillette.
Dimanche, matinée. Lundi, inauguration du cycle decomédies par les tournées Charles Baret : « lés Nocesd'Argent », la jolie comédie de Géraldy, le dernier grandsuccès d© la Comédie-Française, interprétée par les pre¬miers artistes des théâtres de Paris. Vente des carnetsd'abonnement à la location du théâtre de l'Apollo. Télé¬phone 31-37.

trianon-theatre
Tous les soirs, l'énorme succès « la Présidente » qui

se joue devant des salles combles. Interprétation remar¬
quable avec Mines Charlier, Boyer, Ivanne, Borde, etc.;MM. Dorivai, Coquelet, Gautier, Guise, Vieuiîle, Adria-ni, etc. Dimanche, à 2 h. 30, matinée de « la Présidente ».Devant l'affluence, il est prudent de retenir ses placesà la location de 2 à 6 heures, et le dimanche, de 10 h.à midi.

scala-theatre
Dimanche, matinée et soirée de la revue triomphale

« Tu viens, dis ! » avec ses scènes nouvelles, son inter¬prétation remarquable, ses finales somptueux. Trois heu¬
res du spoctacle le plus gai de la saison.

.vlca7.au
Dimanche 21 novembre, « Carmen », drame en 5 ac¬

tes, avec Mme Denorus (Carmen), M. Duvaleix (don
José) et toute la troupe.

8aint-projet-cinema
Dim., Jackié a le sourire, délie, com.; la Cité perdue.

FAV!ILY-C.I\E\ïA (ijuc Mondenard)Samedi, soirée; dim., 2 mat. et soirée : « la Cite per¬
due y>, « le Maître du Monde », 6e; « la Cigale », drame.

AU SKATING
Plus de 5,G00 personnes dansent et patinent (chaque di¬

manche au Skating. Ces 5,000 personnes en faisant part
à leurs amis, ceia donne un total 'do plus de 20,000
Bordelais qui, chaque semaine font la propagande pour
le Skating. Quelle belle publicité ! 1 Ce soir, inaugura¬
tion des danses chantées par un artiste de l'Opéra et
le tango du «Rêve», dansé par Mlle Odette Bernard et
Williams. Surprises ! ! ! Entrée ; 2 francs.

OLYMPIA CINEMA-PALACE
« Miarka », de. Jean Richepin. — Dimanche, en mati¬

née et soirée : « Miarka », le célèbre roman de Jean Ri¬
chepin, interprété par l'auteur et l'inoubliable Réjane;
«la Cité perdue », 3e épisode (l'Eléphant sauvage); «Ac¬
tualités mondiales », etc. Location : Téléphone 13-38.

theatre girondin (chemin de Pessac)
Dimanche, Fin d'un Roman. Les Fêtes à Paris. Attract.

Le huitième numci'o d'EVE est paru.On y trouvera d'intéressants articles surles femmes célèbres de l'Elysée, la Semai¬
ne théâtrale, les beaux films français, unechronique sur Bordeaux et le Sud-Ouestavec un carnet mondain donnant les comp-tss rendus des grands mariages, etc., etenfin la double page déjà fameuse sur lamode avec ses superbes illustrations.EVE, journal idéal de la femme, est envente au p-rix de 50 centimes.

iiiiiuniftMiMftiiMimimiiMiammmiMnunMiiMmMimummwmuiraMi,
Place Bambetta, 13-14 (amjle Porte-Oijeaux

MESNARD
PENDULES de STYLE genre ancien

FINANCES - COMMERCE - MJUINE

A U U# «Jœ nr H i 5, rue Vital-Caries, Bdx

PLUS DE RATS!!
PLUS DE SOURIS!!

LE RATINOL" LES TUE TOUS
AVtC UNE RAPIDITÉ IMESPÉRÉE

Le '■ KATINOL" est en vente chez :DEGRAAF & BÉGUÉ, rue Causserouse, 12,Bordeaux. — Têlêph. 4-25

'< h,Crè
POUR

CHAUSSURES EclipseDépôt pour la vente au Commerce:80, Hoo SoufFard, BORDEAUX.

ETAT CIVIL
DECES du 19 novembre

Joacliin Buetas, .'1 ans, rue du Port, 12.Jeanne Mazerat, 7 ans, rue Marsan, 63.Jules Rousseau, G ans, avenue ihicrs, 3M.François Juette, 58 ans, rue Rose, 5.Veuye Casimir, 61 ans, rue Tastet, 35.Léonard Plazanet, 63 ans, rue Delbos, 4S.François Abblard, 67 ans, rue Brizard, 26.Veuve de La Raffinie, 67 ans, rue Etche, II.Mme Barat, 68 ans, rue Villeneuve, 2.Veuve Mareau, 71 ans, rue Malbec, 27.Marie Tourrès, 72 ans, rue Naujac, 101.Veuve Rossignal, 74 ans, rue Naujac, 6-1.Veuve Marinier, 80 ans, rue Judaïque, 7.Marie Schouble, 81 ans, boulev. Albert-ler, 9.Veuve Bouty, 88 ans, rue Naujac, 78.Veuve Prieur, 89 ans, rue Goya, 13.
—

iÂISOMiL
00NV0I FUNÈBRE
ces de lui faire l'honneur d'assister aux obsè-
q-ues de

Mme veuve Charles PRIEUR,
sa mère, qui auront lieu le dimanehe 21 cou¬
rant, en L'église Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rueGoya, 13, à neuf heures, d'où le convoi funè¬bre partira à neuf heures et'" demie.
Prière expresse de n'envoyer ni fleurs ni

couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, lit. c. Alsace-Lorraine

BOURSE DE PARIS
du 19 novembre

BULLETIN FINANCIEia
D'une façon générale, la séance d'aujourd'hui #sttrès satisfaisante, comparée aux séances précédentes; desérieux progrès sont même réalisés, particulièrement surles Valeurs à change, bien influencées par la reprisede la livre.
Au parquet, nos Rentes conservent un marché suivi.Les Ottomans s'améliorent. Les Banques françaises, ré¬sistantes. Reprise des Industrielles, des Transports en

commun, des Produits chimiques. Les Navigations sontaussi bien disposées. Rio. mieux tenu; Sucres résis¬
tants.
En coulisse, on note la reprise de la De Beers. Mi¬

nes d'Or, fermes. Pétrolifères, .actives. Coloniales, bientraitées. Caoutchoucs, calmes. Valeurs russes, recher¬chées. Mexicaines, en bonne tendance. Maritimes, enprogrès.

COURS OES CM ANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le coursdu jour.
De Paris, le 10 novembre. — Change sur Londres(25 15) 57 91 1/2; sur Madrid (0 92). 2 19 1/2; sur Ams¬terdam (2 03), 5 09 1/2; sur Rome (1 00). 0 62 1/2; surGenève (1 00), 2 60; sur Stockholm (1 39) 3 19 1/2; surChristiania (1 39). 2 25; sur Bruxelles jl 00), 1 06.Dernier change coté de Paris sur ; Allemagne, 22 1/2;Prague, 19 1/4; Roumanie, 22; Vienne. 4 3/4.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 45 50; sur Barcelone. 45 70; surBuenos-Ayres (or), 52 1/4; sur Rio-do-Janeiro 11 9/16;sut Valparaiso, 9 3/4.

Si vous vouîez êire exactement renseignés
sur Iss VALEURS REGIONALES, abonnez-
vous à la VIIIe Région Economique et Finan¬
cière, 3 bis, cours de Tournon, Bordeaux.

EMPRUNT NATIONAL 6%Les Souscriptions sont reçues sans frais

à la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
( tt, cours «le l'Intendance.BORÏtEAUX ! 57, cours 5»ortat.

, ' 7, cours Alsace-ct-Lorraine.
et à son bureau «le I.AftGO.Y, rue Mauhec.

LSVRAISOtl miWÉDIA TE DES TITRES

BOURSES DU OOfœfiRCE
CEREALES. — New-York, le 19 novembre. — Blédisp. roux d'hiv. n. 2, 202: dito dur d'hiver n. 2, 202;Yiv-'prin*' h. 2, 203; maïs disp. exportation, 93 i.

i*™ M0' ,° 19, .noveml?re. — Blé disp. dur hiver n. 2,hiver n. 3, incoté; ouverture, décembre,i/<i; mars, 167: clôture, décembre, 172 1/4; mars, 163 l:mais bigarré, 75 1/8; maïs, ouverture : " "mars, 74; clôture : décembre, 66 5/8;
décembre, 1/4;

72 i. décembre, 66 5/8; mars, 72; mai,

CONVOI FUNÈBRE et M® François' Li-narès et leurs enfants, M. et Mme a. Taddeiet leurs enfants, -veuve F. Linarès, sesenfants et petits-enfants prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬ter aux obsèques de

Mme veuve Jacques LINARÈS,
décédée à l'âge de 85 ans,

leur mère, grand'mère, belle-mère, belle-sœur,tante et grand.'tante qui auront lieu le diman¬
che 21 novembre, en l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 131,rue du Tondu, à huit heures et demie, d'où leconvoi funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompey funèbres municipales, 11, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE T Marie Degors,
Xavier Degors,M. et Mm» Linard et leurs enfants, les familles

Degors, René Lafonta et Périer prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mlle Juliette DEGORS,
ieun bceur et cousine, qui auront fi/eu le
dimanche 21 novembre, en la basiliqueSaint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, ruede l'Eglise-Saint-Seurin, 8, à sept heures trois

quarts, d'où le convoi partira à huit heures.Il ne sera pas fait d'autres invitations.

PAUlini M- et Mmo Jean-A.«USIifUS rUlïCgSUC Calvet et leurs en¬
fants, M. et hj»« Octave Calvet et leur fils,M. et Mm» Georges Calvet et leurs fils, M. et
Mme Emile Calvet et leurs enfants, M. RqbertCalvet, M. et Mme Maurice Blanchy, leurs en¬
fants et petit-fils et les familles Roux (de
(Lyon) et Thibaud (de Grenoble) ont l'hon¬
neur de vous faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Mme veuve Octave GALVET,
iatir môrq, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, tante et cousine, décédée le 19
novembre, à l'âge de 83 ans, munie des sacre¬
ments de l'Eglise, et vous prient d'assister à
ses obsèques, qui auront lieu le lundi 22 cou¬
rant, à neuf heures du matin, en l'égliseSaint-Louis.
On se réunira à huit heures un quart à la

maison mortuaire, 4, rue d'Aviau.
Après la cérémonie, le corps sera transportéà Tain (Drôme), où aura lieu l'inhumation.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres municipales, H, r. de Belfort

iPniIUAi ËiiâSÈiSiSg: MUe Antoinette Ma-UtlrawUfa ryf9tDn£ rinier les familles
Lafon, Ciot, Charriaut prient lehrs amis et
connaissances de leur fâire l'honneur d'assis¬
ter' aux obsèques de
Mme veuve MARINIER, né. LAFFITTE,

leur mère et cousine, qui auront lieu le
dimanche 21 courant, en la basilique St-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Judaïque, 7, à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à 2 heures,
pompcs.funibres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

Avoines : décembre, 44 3/4; mai, 48 5/8.Buenos-Ayres, 18 novembre. — Blés sur février, nou¬velle récolte, 19 28; mars, 19 20; ventes, 11,000 tonnes.Maïs ; sur décembre, 9 60; janvier, 9 50; ventes 51000tonnes.
_ ...Avoines : sur février, 9 10; ventes nulles.Orges : sur disponible, 12.

Recettes ooton, Atlantiaue, 7,000; Golfe, 24,000 Pa-Maïs ; sur décembre, 9 35 (9 15).CUIRS ET PEAUX. — Clermond-Ferrand, 19 novem-A la vente publique mensuelle de cuirs verts■Boyer, on a pratiqué les prix suivants aux 100 kilos :Veaux, légers, 625; moyens, 550; lourds, 430; extra¬lourds, retirés.
Vaches, légères, 351; lourdes, 380 80.Bœufs, légers, 300 50; lourds, retirés.
.taureaux, tous poids, retirés.
RESINEUX. — Londres, 19 novembre. — Térébenthi-soti.kcbue; disponible, 114; nov.-déc., 115; janv.-avril,117; résines, sans changement.
Savannah, 19 novembre. — Térébenthine, 82 à 82 -5 ;résine K. W.^ inchangé.
SUCRES. — Londres, 19 novembre. — Java blanc, 41(vendeurs).
Paris, i» novembre. — Cours de la Chambre syndi¬cale :
Sucre blanc n. 3, entrepôt Paris : disponible, 220, soit217 60 plus 2 40; 225, soit 222 55 plus 2 45; 220, soit 217 60plus 2 40; sucre d'importation, néant.Stock à Paris, le 18 novembre : 314,537 saos contre /301 317 la veille, et 31,906 en 1919.
VINS. — Paris-Bercy, le 18 novembre. — La situa¬tion reste la même, c'est-à-dire calme complet tant pourla vente à la clientèle que pour les affaires de grosà gros, et malgré les arrivages, pourtant assez suivis,les quelques transactions opérées indiquent une nou¬velle tendance à la baise. On a payé de 88 à 90 fr. pourles vins rouges du Midi 9 dégrés, de 90 à 95 fr. pour les10 degrés. Des Touraine rouges, de 8 à 8 d. 5 ont étévendus 85 fr. Les blancs, de 8 d. 5 à 9 ck 5, de 120 à125 fr. Ces prix s'entendent à l'hecto en gare de Paris.Tarragone, 16 novembre. — Vins rouges et blancs, .depesetas, 2 25 à 2 50 le degré, chargé de 121 60 litres.Marché calme.
Mistelas blanches et rouges, 14'à 15 ,degrés, et 8 à 9de liqueur, de pesetas, 120 à 125 î'hecto.Marché soutenu.
CAFES. New-York, le 19 novembre. — Clôture :Rio, 7 1/8; décem., 6 40; janvier, 6 64; mars, 7 13; mai,7 53; sept., 8 02.
Le Havre, le 19 novembre. — Cours de 10 heures etdô clôture : novemb. 155 25-154 75; décemb., 152 75-152 25; janvier, 151 75-151 50; février, 155 25-149 50; mars,143 50-142 25; avril, 139 25-139: mai, 138 75-138-75; juin,13M37 ; juillet, 135 75-135 75; août, 135 50-135 50; septem¬bre, 133-133. Vente, 4,000 sacs.

Oirecuurs | |. ^cillLHClULa G4ran& SOUÛHO*. — Iraimaaerws cpâcfol*

CHRONIQUE IVlARiTlîViE
SUD-ATLANTIQUE. —. Le paquebot de grand luxf« Massilia », parti de Bordeaux le 30 octobre, est arriîjà Buenos-Ayres le 18 novembre.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquel« Puerto-Rico », venant de Colon et escales, a touclà La Guayra le 18 novembre, en route pour Bordea(via Le Havre).
— Le vapeur de charge « Saint-André », venantHavre, Anvers, Bordeaux, etc., a touché à Caleta-Colos?le 16 novembre en route pour Valparaiso.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 22 novembre, pour: Ali

Oran, Bone et Philippeville, départ ayant lieu de J*
seille, le 24; Constantinople et la mer Noire, départ _

Marseille ie 24; Port-Saïd, Djibouti, Colombo. Singj
pore, Saïgou l'Indochine, nos possessions d'Extrême
Orient, la Chine et le Jaopn, dépax-t du paquebot « Pauî
Lecat », de Marseille le 24; 'New-York, l'Amérique cWNord^et le Canada, départ ayant lieu du Havre le 241
Pointe-à-Pitre, Basse-Terre, Fort-de France, La Guayra^Puerto-Columbia. Colon, les Antilles, la Martinique li
Guyane, l'Amérique centrale, dépari du paquebot « Maf
coris », de Saint-Nazaire le 24 novembre.

MARCHE DES FRETS —

Londres, 19 novembre. — On a affrété de Carciiif : m|
vapeur de 1,200 tonnes pour La Pallice a-17 sh. 6 dJ
trois vapeurs pour Bordeaux de 600 et -900 tonnes, a
17 sh. b d. et un de 2,000 tonnes a 19 sh.

^On a affrété pour transports . de poteaux de mxn<** i
destination de Cardifï : un vapeur de 500 tonnes/ i
24 sh. (chargement à Bordeaux) et un vapeur de 'flBf
tonnes, à 26 sh. (chargement à Bayonne). fin novembre!
Les frets charbonniers de l'Amérique du Nord vew(

les ports français de l'Atlantique sont cotés 8 doRas#
50 et 8 dollars 75.

BORDEAUX, 19 novembre

Montés. - APPONTEMENTS DE BASSENS : St. wa*
Nauenaug. de Norfolk.

BASSIN DES DOCKS : St. ang. Ardglase. de Port-T&fc
bot: st. norv. Cèses, de Bergen.

QTJAÏ CARNOT : St. fr. Lutetia. de l'Amerirue du 8u<L
QUAI DE LA DOUANE : St. holl. Helena, de Santah*

der- st. norv. Standart, de Sétubal.
QUAI DE BOURGOGNE : St. esp. Ambos, de Vigo

On fait leur déclaration de descente : St. fr. G
P B? rry ; st. dan. Marie-Maersk, p. Hampton-Roaidfj
st. esp. Lolin, P Barry-Dorks; st. aang. Dibble-Brtt^
ge, p. Pauillac; Audierne. p. Leath; st. belge San*
bre, J). Anvers ; st. holl. Helena, p. Amsterdam.

PAUILLAC, 19 novembre
Montés : St. holl. Iris, d'Amsterdam. — S^ir. îFrançois-d'Assise, de Bayonne; Fronsac, dé Pai
Menuisier, de La Pallice. — St. ]aup. Heinam-Man
de Baltimore.

„ „ , , -, , •»,, «Aux appontements : St. fr. Belle-Isln, de la Plata;
veur (en charge). — St. aim Belfort, de Baltimore,
St. norv. Furustrand, de Lisbonne.

LE VERDQN. 19 novembre
Entrés : St. inter-fr. Atlantica, de Baltimore. — SU
am. Colorado, de Norfolk.

.Mis en mer : St. fr. Soutier, p. Barry. — St. dan. Marie*
Macrsk, p. Hampton-Roads. — St. angl. Hampstea^
Heatk, p. Hampton-Roads. — St. mter-fr. Elisabeth
Brooks, p. Galveston.

MAREES A BORDEAUX du 21 novembre
fieine mer. — Matin : 2 h. 32; hauteur, 4 m. DO. h(Son* : 14 h. 55; hauteur, 4 m. 05.

,ABasse mer. — Matin : 10 h. 27 ; hauteur, 0 m. I(k —y
SAir : 22 h. 57; hauteur, 0 m. 05.

ATRHKfJÎM. DE COMMERCE DE 00RDEA1JX
du 19 novembre 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination «le liquidateur .et élection

de contrôleurs

Du sieur Camille Touret, restaurateur S
Bordeaux; — de la Société Anonyme Etablis,
sements de Lasa et Oie à Bordeaux? : le mer<
credi 1er décembre, à 2 heures.
Du sieur Giotto Paoletti, fabricant de cha¬

peaux à Bordeaux ■ le jeudi 2 décembre. S h.
De la Compagnie française Royal Vichy (S«x

eiété anonyme) à Bordeaux : le vendredi 3 dé<
ccmbre, à 2 heures.

lii-diidat
Du sieur Joseph Tisseyre, fabricant de chaus¬

sures it Bordeaux : le jeudi 25 novembre, 3 b,
FAILLITES'

Nomination de cpntrôleuis <-l • ■■■>
de créances

Du sieur Louis Ducape, négociant à Bor¬
deaux; — du sieur Pierre Morisseî, restaura¬
teur à Castres ; le mercredi 51 novembre,
à 2 heures %■

Vérification de-ci
Du sieur Faustin, commerçant a Bordeaux;

— du sieur Jean Chabrié, restaurateur à Bor¬
deaux; — du sieur Ernest Lafargue, négociant
à Bordeaux; — De la Société des Pêcheries du
Golfe.de Gascogne à Arcachon : le mercredi
24 novembre, â 2 heures 'A.

Vérité frappante >
Fendant 15 jours, à titre réclame, nous

offrons; 1 élégant sac à main de clame,
1 portefeuille 5 poches, 1 porte-billets 2 po¬chés, 1 porte-monnaie pratique sans coût»
en cuir simili et 1 stylo réservoir « Express ».
Les 5 pièces. 9 fr. 75 f<> contre rembL Maro¬
quinerie Française, 26, r. des Martyrs, Paris.

tlflJiBuCSct?

Adoptée par Mme Sarali Bernhardt, Mlle Marthe
, -îenal, Mme Marguerite Carré et

. nombre d'autres!:;randes artistes et femmes exqjdseé. Un seul pot dejreme employé Selon les indications détaillées éljointes a chaque pot, est garanti de vous rajeunir, devous rendre plus jolie, do faire disparaître les défec¬tuosités de votre teint, d'adoucir et de blanchir votrejeaiî. Si vous n'obteniez pas ces résultats la Maison)k«aion, 7, rue Auber, Paris, s'engage formellementi\rera»0urser votre argent à première demande. — En" nie dans foutes, les -borna"s n-ais'uiF.

POIPES D'ÉPUISEMENT

•CONVOI FUNÈBRE Boudon * et leur
lille, M. et Mmo Emile Boudon, M. et Mar¬
cel Boudon, M. et Mmo Gérard Clios et leur
fille, Mue Marthe Boudon. les familles Boudon,
Flamme, Lacan, Raynal et Bertini prient leurs
amis et connaissances de leu-r faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M Louis boudon,
leu-r père, betau-pèrô, grand-père, frère, on¬
cle et ami, qui auront lieu le lundi 22 cou¬
rant, en l'église de St-Amand de Caudêran.
On se réunira U la maison mortuaire, 3«,

rue Pasteur, à Caudéran, à huit heures et
demie, d'où le convoi partira à neuf heures.
H ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes, funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine

convoi funèbre Les familles Bache¬
lier, ' Saint-Martin,

Ferrand, Berdoulet et Fouquet prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M, Firmin BACHELIER,
qui auront lieu le lundi 22 courant., en l'égiise
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'atteate de cette pa;roisse à deux heures et demie, d'où le convoi

funèbre partira à trois heures. »

Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

A DIAPHRAGME "■ "

Spéciales pour CHANTIERS
Indispensables a tous les ENTREPRENEURSLes pompes FILEifi d'une ROBUSTESSE
et d'un RENDEMENT exceptionnels, as¬
pirantes et re-oulantes, a BRAS ou au
MOTEUR, conviennent pour eaux pro
près et eaux même TRÈS CHARGÉES

LEDQUXet C"
lngéu'-Constructeur
Fonderies et Ateliers

de la fioul/natte.
liaisons à PARIS,

BORDEAUX, LILLE
10, Place du Pieux-Marché

Bordeaux. Téléph. 2.44 et 30,91
Tari! n» 681 gratis sur demande.

M—iiHiiinMnwaiMa

M- HITTEL, le spécialiste herniaire répu¬té, recevra les personnes qui désirent le
consulter le lundi 22 novembre à Bordeaux,hôtel Moderne, 7, rue Tesson.

Ce soir, gaîa au « Lion Rouge »
A dix heures trente, distibution de poupées

Soupers fins — Barman de New-York

Magasins D'AMEUBLEMENTS'
leve1lley Frères

64, 66, 68, 70 ÉLÉGANCE
Rue du Palais-Uarçien -SOLIDITÉ

iioitim.tix bon marché
sgsr Visitap tsas magasins -»ss

, Livraison franco par Anto

HUMÉRUS? M- 64 Mœo ^ Desbor-vUflvUI rUiltoireE «des, M. et Mmo An-
glada et .leurs enfants, les familles Emeric
Mollis, Ducasse, Duthil et Dijeaux prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d/assister aux obsèques de

Mm0 veuve oesbo^rdes,
leur mère, belle-mère, grand'mère, bisaïeule,
tante et cousine, qui auront lieu le lundi 22
courant, en l'église St-Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, 238,

avenue de la République, à Caudéran, à deux
heures, d'où le convoi funèbre partira à deux
heures et demie.

.

Il ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes- funèbres générales, J2l,c. Alsace-Lorwatne

MillllMikïiMIlH
réalise une grandi économie,
améliore incomparablement
tous potages et sauces

R8AESOW A, GALET
. St Gic

10 et 12, Cours Georges-Clemenceau *

, Spécialité de Confections pour Dames

Affaires exceptionnelles en Manteaux
bure et velours de laine, toutes nuances, ton- ,

mes mode, vendus avec rabais de 20 à 30 %.
Voir nos étalages. Se rendre compte des prix."
. «S-©-®-— —

Chronique Théâtrale
GRAND-THEÀTRE

Les Barbares. — IJ convient, semble-t-il, de
rassurer les personnes sensibles qui se refuse¬
raient la joie de venir applaudir l'œuvre du
grand maître français. Ce qu'il y a de plus
barbare dans le drame lyrique de M. Saint-
Saêns, c'est le titre... et peut-être le livret,
il y est bien question des hordes étrangères
(ce sont bien celles que vous pensêz) enva¬
hissant la Gaule en ce point précis d'Orange
où l'ouvrage devait être joue tout d'aboru, on
y voit. bien le chef vainqueur Marcomir,
mais ce guerrier est immédiatement subju¬
gué par les charmes de la grande prêtresse de
Vesta, la divine Floria, et, dès le premier
acte, c'est l'Amour qui va conduire l'action,
si l'on peut ainsi parler, car c'est peut-être
l'action qui manque le plus à ce drame. Voici
donc le Germain Marcomir amoureux de Flo¬
ria. Avec une franchise toute militaire, il lut
déclare sa flamme. Si elle consent à le suivre,
la ville sera sauve. Floria résiste un peu,
comme fout à l'heure les légions gallo-ro¬
maines; mais, comme elles, la jeune vestale
ne peut lutter davantage; elle se soumet au
vainqueur d'autant mieux qu'elle éprouve
pour lui un secret penchant et que, d'autre
part, en agissant de la sorte, elle s'assure la
reconnaissance de ses concitoyens en les libé¬
rant du joug ennemi. Fidèle a la parole don¬
née (ceci se passait un siècle avant Jésus-
Christ!) Marcomir fait évacuer Orange. Pour
marquer leur satisfaction, les Orangeois
offrent un petit divertissement ; Pas des
Joueuses de Flûte (danse de l'époque); valse
(hommage anticipé aux futurs goûts choré¬
graphiques du vainqueur), et Farandole (pro¬
duit du pays) ■ Le départ des envahisseurs
s'accomplirait le mieux du monde si Livie,
veuve du consul Euryale, tué dans la bataille,
ne soupçonnait l'amoureux de la Vestale
d'avoir fait passer de vie à trépas son époux
regretté. Usant d'un stratagème qui réussit
presque toujours, Livie acquiert la conviction
qu'elle no s'est point trompée. Elle frappe en
plein cœur Marcomir, et le rideau tombe pour
la dernèro fois.

„ ,Tel est eu bref le sujet des «Barbares».
S'il no brille pas parla nouveauté, il évite
aussi toute complication. Destiné au plein air,
î.i devait. tnnriiA vers la simplicité de l'intri-

du S® novembre
GRAND-THEATRE. — 8 h., Le Barbie»- «Je Sé¬
vilie. —

APOLLO. — 2 h. 30 et 8 h. 30, Music-Hall.
BOUFFES. — 8 h. 30, Gillette «le Narbonne.
TltlANGN. — 8 h. 30 ; La Présidente.
SCALA. — 8 h. 30r Tu viens, dis! revue.
ALCAZAR. — 8 h. 30, Carmen. —

SKATING. — 3 h.. Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

Livres industriels, GEORGES, 8-10-12, c. Pas¬
teur,. Bordeaux. Agendas Dunoci (1921) parœ.

Où mange-t-on bien à Bordeaux ?
Chez dubern. 42, allées de Tourny.

«-•->

ETRESNES - Portraits, 5, rue Judaïque, Bdx

jusqu'a 10 fr. la dent
ACHAT DENTIERS VIEDX on BRISÉS OR jusqu'à 8 fr. le gramme.
LOUIS, 15 rue M argaux. Bor«teaux - Discrétion

S/VMETAL

EN VENTE

EN GROS: 1G5 R. du PS

/NOXYDABLE

PARTOUT

W/ZSOy-LEVALLOIS-PERRET

Emprunt National S '/, 1920
exempt d'impôt, émis à 100 franes

par SIX francs de rente
Iye Crédit Lyonnais

Bordeaux Libourne, reçoit sans frais
les souscriptions, contre espèces, Dons et
Obligations de la Défense Nationale, Rentes
3 1/2, 't 0/0 et & 0/0.
LIVRAISON IMMEDIATEMITRES

REMERCIEMENTS ET MESSE
,

La famille Aynaudin et Jean Arnaudin. ar¬
chitecte à Arcachon, remercient bien sincè¬
rement toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques do

M. Je-atî ARNAUDIN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance, e* les informent que la messe
qui sera dite à dix heures, le mardi 23 cou¬
rant., dans l'église Saint-Ferdinand, sera of¬
ferte pour le repos de son âme.
La ramilUe y assistera.

Pompes.funèbres générales, 124, c. 'Alsace-Lorraine

si vous souffrez ,oê ^

HERNIE
LISEZ

(È Livre
ÏI contient le secret par

lequel 4.000.000 (qua¬
tre millions) de hernieux
ont été soulagés et guéris.
Il renferme 160 pages

ornées de 150 photogra¬
vures, et contient des
.renseignements vraiment
capables de vous intéres¬
ser et d® vous servir.
Dans l'intérêt de votre

santé et de votre bourse, '
NE FAITES RIEN sans avoir

lu ce magistral 'Traite de la
Hernie. Dans un but humant

PjÎ£"rc' vou8,.sera envoyé franco«iflrtlvi» f 8UT dengande par

M. A. CLAVERIE
t. Faubourg Saint-Martin, PARIS

Ecrivez cnjourfliei même et voue Io recevrez srstuite-
meut et dizerètement par retour du courrier s

tttlIoeiGtotlItlBIBIHiltlItGKIClOilKlIIGlMtgtlKlIltUllGIG
Etablissements )e3 plus importants da monde
entier. Les plus hautes récompenses aux Exposi-
:: ;; tions Universelles et Internationales :: r.

ATTENTION ! Si vous voulez réellement
éviter le danger d'un étranglement, sans
opération, ne faites rien avant d'avoir en¬
tendu gratuitement M. A R O R, spécialiste de
Paris, dont, un seul occlusif, sans ressortdorsal ni sous-ceiisss), fait disparaîtrai, avea
garantie, toutes les

HEKNISI
EFFORTS, ©HOTES DE LA MATRICE
Méthode sans aucune concurrence, approurvés a l'Académie da médecine. Diplôme

d'honneur, croix et palmes de mérite.
M. ADOR visite chaque mois ses clients, L'f

recevra lui-même à :

Agen, dim. ai nov., li. Jasmin (face gare).BORDEAUX, lundi 22, r. Ste-CatUeripV-, 95.Libourne, mardi-' 23 nov., hôtel de France.
Pérlgueux, mercredi 24, h. des M; s.sageries.Tonnelns, jeudi 25 nov., hôtel du (".entre.
Viileneuvé-suL-Lôt, v ncTred; 26 novembre,hôtel Loùbatière (BaîEaMo).
Marmande, samedi 27 nov., liôt. Messageries.
BORDEAUX, dim. 28, rue Ste-Catlieriné, 95.Art», lundi 29 novembre, hôtel Baîsac.

HIER W ErïfMCHUTE© Ess SfATOBT'SS
La Dernière Méthode NaëS DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de PARIS, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus gros¬
ses ei les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guérisons obtenues

« Je suis heureux de vous signaler quel'excelienra METHODE Noël DEMEURE m'a
complètement qui; i de ma s: ïlJNiE et vbus
autorise à publier ma lettre - Raymond
MICHELON, Lagarde. par Barbezieux' (Cha¬
rente). Ce 22 octobre 1920. »

Nous avons la ferme conviction d'tt-.rc utijep
a pos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méftnjde du Grand
Spécialiste, si connue et si apprêcme dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque' jour.HERNIEUX. profitez du passage à >
Blaye, dimanche 21 nov., hôtel du Médoc.
Castillon-s.-Dordogne, le 22, h1 Bouie-d Or.
BORDEAUX, mardi 23 no., et .mercredi let
décembre, hôtel du Centre, 8, r. du Temple,Rouiras, mercredi 24, hôtel de la Paix.

Eymet, jeudi 25 nov., hôtel do France.
Langon, vendredi 26, hôtel du Lion-d'Or.
St-Sever, samedi 27 nov., hôtel ds Franco.
Aie-sur-Adour, dimanche 28, h. Commerce.
Pau, lundi 29 novembre, hôtel Henri IV.
Mont-de-Marsan, mardi 30. h. des Pyrénées.
Niort, jeudi 2 décembre, hôtel la Brèche,
Melie, vendredi 3 déc., hôtel des Voyageurs,
Fontenay-ie-Cciïite. samedi 4, h. Fontnrabie
Mauzé, dimanche 5 déc., hôtel do France.
Saintes, lundi 6.déc., hôl. des Messageries
fâarans, mardi 7 déc., hôtel Gauthier.
Parthenay, mercredi 8 déc., hôt. Tranchant
Rocheforf, jeudi 9 déc., hôtel de France.
Un collaborateur, Eminent spécialiste, re>

cevra également à
Valence-d'Agen,-mardi E!, hôtel iiattifbl.
Agen, mercredi 24 novembre, hôtel Marlyj
Tonnelns, jeudi 25 novembre hôt. Central.
Villeneuve-sur-Loi, vendredi 26, hôt. Delardi
Lalbanque, mardi 30 novembre, h. Lion-d'Or,
Tombebœuf, jeudi 2 décembre, hôt. Ducassé.

grie, Vendredi 3, hôt. Cqehessègu-»
Beaitmont-Lomagne, samedi 4, h. commerce
Lavit-Lomagne, Vendredi 3, hôt. Cr.ebessègu>é

tmerce,

DEMEURE, 52, boulev. EL-Cuine*. PARIS.

VOIES URINAMES!
| Prostatite,Rétrécissements,Parti DÉSESPÉRÉS nui avez tout essuyé, s ..
a LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS UROLOGIQUES.

22, B'.Sébastopol, PARIS. Service U.(/Voficogra(/a). c^S

Kl NALYS APÉRITIF TONIQUE
IDEAL

if devait tendr
-I °n à I

iMimoecc <en t0u8 pnys) cak' de verturyDIVORCES r-L-y,*.

SICRflEDPIEMEUTC Mu" veuve EdmondIl L Isa C ItUl E™ E.W I 9 (Jlémenceau, M. Char¬
les Glémenceau, Mu» Odette Clémenceau, Mme
Edouard Clémenceau, M. et M»»o Eugène Clé¬
menceau, Mm0 Ragosine, M. et Mme Etcheverry
et leurs enfants, M. et Mme Minvielle et leurs
enfants, les familles Jamet, Caboy, Gillard,
Gauziède, Bernard, Barbe, Chenard, Boy et
Gondat remancient bien sihoèreavent toutùs
os personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Edmond GLÉMENCEAU,
négociant, rne de la Roussellie, S-l,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.
Les messes ont été dites à l'église de Ces-

tas, dans la plus stricte intimité.
Pompes funèbres générales, Ht, c. Alsace-Lorraine

MBo Fernande BodinnCniEriUlEnlS.1119 et sa famille remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes quileur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Charles BODIN,
ancien miroitier,

ainsi que toutes celles qui leur ont, témoignéleur sympathie dans ccttéûiouioureuse épreuve,

'

EXHUMATION et THANSFER T

des Jorps des Militaires
MORTS POUR LA FRANCE

Les Pompes funèbres des Régions libérées
Exhumation et transport France et étranger,

79, rua de Dunkerque, Paris
Les familles sont informées qu'un servicede fourgon automobile partira de la région

de Verdun le 30 novembre pour BAYONNE,
et desservira les localités ci-après et inter¬
médiaires :

CHARTRES TOURS PÉRIGUEUX
ORLÉANS POITIERS LIBOURNE
BLOIS LIMOGES BORDEAUX

L'administration invite les familles "à se
faire inscrire tout de suite pour bénéficier
des prix réduits résultant du transport en
commun. Toutes les formalités d'exhuma¬
tion seront faites par l'administration. Ren¬
seignements gratuits^. Ecrire Pompes Funè¬
bres, 79, rue de liunkerquc, à Paris. — Télé-
.©hotie •: Central, Ô6-07- i Mortf* TLÛÛ-

HERNIE
MEMBRE DE JERT et HORS CONCOURS

La nouvelle pelote anatomique A COMPRESSION SOUPLE de M. Glascr, de Paris,63- boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'upe façon radicale e't sans au¬cune gêne les hernies,les plus volumineuses et les plus rebelles.
Docteur Pierre BARBIER,Lauréat de. la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des tv' de Paris

Basée sur des données P , la nouvelle pelote anatomique à compres'iosi soupletriomphe de toutes les diiflcuifés et résout ce difficile problème d'un âpre- parfait.Sanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée à l'appareilsans ressort de M. Glaser est le dernier progrès de la science herniaire.
VOICI DES PREUVES :

* Monsieur Glaser,
» Je suis heureux de vous informer que,

grâce à votre merveilleux appareil, je suis
complètement guéri. Tous les bandages que
j'avais Portés me torturaient, et ma hernie
s'aggravait. Votre- appareil que i'ai porté
jour et nuit, m'a permis les travaux les
plus pénibles sans aucune gêne. J'affirme
que votre appareil m'a rendu la force et la
santé. Jo vous autorise à publier ma lettre.

» M. NOUET, fi Salignac (Gironde).
JE SUIS GUERI ! C'est l'affirmation de

appareil sans ressort de M. Glascr, -le -vtf-,
puté spécialiste de Paris, 63, boulevard
Sébastopol
Ce nouvel appareil, grâce à dr. longues

études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention par-,
faite des hernies les plus difficiles, les r-é-1
duit et les fait disparaître.
M. COUSSEAU Henri, à Saint-Lou

Ovasque (Gironde).
M. JAYMLS Pierre, à Espéchède,

Soumoulou (Basses-Pyrénées).
M PAILLER, chez Piau, à Orignolles, pa£•'Monthieu (Charente-Inférieure).

»ubès-l

toutes les personnes soussignées atteintes
de hernies, après avoir porté le nouvel

Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat, garantid'ailleurs par écrit. M. Glaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,descentes, à lui rendre visite d- - les villes suivantes, où il fera gratuitement l'essaide ses appareils. Allons donc tous ■

Tarb&s, 21 nov., hôt. Darmau et Commerce.
Pau, 22 novembre, hôtel du Commerce.
Crthcz 23 novembre, Grand Hôtel.
Lartnemezan, 24 nov.. hôtel de la Gare.
Morcenx, 25 novembre, hôtel PuygarouSt-Viucsni-de-Tyrosse, 26, hôtel Co-urtieux,face Mairie.

Sîax, 27 novembre hôtel de la Paix.
Bayonne, 28 novembre, hôtel Moderne.
Tartas, 29, de 8 li. à 3 h. 30, hôt. Commerces/,
Mont-de-Marsan, 30, h. Vignau, pl. St-RochJj
BORDEAUX, les 1er et 2 décembre, hôtel/J
Moderne, 7, rue Buffon, pr. le c. Tourngp:

L'énvinent aide da M. Glaser recevra également à ;

Pamicrs, jeudi 25. nov., hôtel de la Paix. I Niort, mardi 30 nov.,. hôtel de 'la 'Brèetsa.Sort. 26 novembre, hôtel Central. 1 Parthenay, 1er décembre hôtel TRanelKm^j
Brochure franco sur demande

Ceinturas uantrières jMHjr .déjrtacaiîisnt de tous organep



BORDEAUX 106-1 iO, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

GRANDE FABRIQUE
caoutchouc ïïy""""8- t"'° 65'

1 R r 1 r n I U r caoutchoutée pour tiar- i rvfrLLtnl M t connus o.. Fillettes... 1 U
caoutchouc tsurr^-p- 95' pelerine FANtsc.h.e8...pour...^: 55'
caoutchouc swsbsîjib 115' : r A p r pour DAHIkSs cachemire laine « / f'b h S L caoutchouté 1 4-D
vltèmëmt MAkfaiSSœr 125' vetement 49'
VFTFMFNT p' homue». Tnsu vui- icnr» im i LiiiLli 9 camsé noir, avec capuchon 1 uU vetement pGouArBD^INE. 95'

nour DAMES cachemire imperméabilisé ou caoutchouté, modèle nouveau. I 50^

OlD EflGLM
I

TAILLEUR ©E |EB ORDRËNous mettons en garde notre clientèle. Son intérêt est de ne pas confondre.
SI Nous n'avons qu'un seul magasin, _ _ _

(

ll^s, Cours d'Alsace-et-Lorraine, II®!?
BORDEAUX

IMPERMEABLES
LUNDI 22 NOWEUfàBBE, Vente de nos Séries-Réc/ames
Dames et Messieurs Î951, Î60f, 110f, 95f «f 65f - Enfaûts |S:

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

25f
SUR MESURE pour Messieurs et Jeunes Gens
coupe et façon irréprochables. Dspais

4 FR
LUNDI 22 NOVEMBRE 1920 et Jours suivants

NOMBREUSES OCCASIONS
RABAIS très importants sur les Articles désassortis
SOLDES lie COUPOÎMS

Baisse cansieâéraisle aux ËZiaMsssemeats

GEORGES BALLANGER Fils
GRANDE CHARCUTERIE
DU COURS SAINT-JEAN

BORDEAUX — 56-58, cours de la Marne, 56-58 — BORDEAUX
GROS — OE2V1I-OROB — DÉTAIL,
Salaisons françaises et américaines de 1''" marque

Saindoux pur porc frais — Saucissons — Jambons de IBayonne
Choix considérable toute l'année à des prix

défiant toute concurrence•

MAISON LA PLUS IMPORTANTE DE LA RÉGION

PHARMACIE m 8&LE g* ils VACTliitiK pharm.
§5, 83. rue feamte-ÙatJbcriae. Bords.

A côte Cinéma Saint-Projet.
iSandagesa ressorts... 12',15',20' THE CEYLAN PSKOE EXTRA, les 125" «ranimes 2i£ »

" «ans ressorts.... 35'' el 50'
cREW,E FLOROSE (beauté du visage) "S irancs *25 et 4* Ir.Ceintures élastiques.... «5' 35£, etc. poTION &&LS¥i. ... > Traitement etguérison \ Leflacén 3' »Corsets élastiques, 90f, 100f6t f$0*

.Sas. à varices 35*
Appareils pour chutes de matrices,
varices, varicocèles, hydrocètes.

^fri facteur Enéma en caoutchouc ... S*

PASTILLES PARA La boîte 11 gQ
Teinture d'Ibçte, les 15 qr (MTO

— 188 80 gr 1£ 35
Pâtes et Pastilles à la gomme,
les 135 grammes 1£ *35

Acide borique, les 500gr... 3f '35
Farine de Bïn, le kilo 3f »

Talc, le kilo V 30
_

Bicarbonate ds soude, lekil 4' 50 £

Kiigerce portrait.

MALADIES de LA FEMME
LAMETHITS

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en silence et sans oser se
plaindre, dans la crainte d'une opération toujours dangereuse, souvent inefficace
Ce sont les Femmes atteintes «le saiets*i!e

Celles-ci ont commencé par souffrir au moment des ré
gles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes
blanches et les Hémorragies les ont épuisées.

Elles ont été sujettes.aux Maux d'Estomac,-Crampes, Ai¬
greurs, Vomissements,'aux Migraines, aux idées noires Elles
ont ressenti des Lancements continuels dans le bas-ventre et
comme un poids énorme qui rendait la marche difficile et
pénible.

Pour guérir la Métrite, la" femme doit faire un usageconstant et régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes et les cicatrise, sans qu'ilsoit besoin de recourir à une opération.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, mais à la condition
qu'elle sera employéè sans interruption jusqu'à disparition complète de toutedouleur.

Il est bon de faire chaque jour des injections avec l'Hygiénitme desdames : la boite, 4 francs, plus impôt 0 fr. 40; total : 4 tr. 40.
foute femme soucieuse de sa santé doit employer la JOUVENCE del'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Mé¬trite. -fibrome, mauvaises Suites de couches. Tumeurs, Cancers, Varices,Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouf-fements, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬TIER. à Rouén, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : S fr. 30, plusimpôt» 0 fr. 70; total : 7 francs.

! Bien exiger îa Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY !
avec la signature Mag. DUMONTIER

VOUS ETESPRÉVENU!
Les CHAUSSURES subissent

une nouvelle BAISSE
te Commerçant consciencieux a le devoir d'en faire profiter le Consommateur

C'EST CE QUE NOOS FAISONS
lu |<4 de la rue Saige (coin des Dames de France)en battant nos propres records et en offrant à notre fidèle Clientèle :

Pour HOMMES un Balmoral tige drap noir, claque Pr f r ft•chevreau, Dou \ cnu avec garant, article de luxe.. Q J} QyPour DÀ1W3 ES une Botte chevreau glacé, tige amazone HT ^ f f" tfT»bout verni mionooitier Jjjj'JjyPour FILLETTES une Botte chevreau glacé, bout qqf ru^erni, semelle debordan e ■? < h El
Grand assortiment en Box de toutes couleurs.Conditions spééiales à MM. les Voyageurs et Emplo3?és de Commerce.Succursales : i, place des Augustins, et 22, rue Gastirton.

Liquidation de Biens séquestrés
appartenant à un suiet ennemi

tOrdoxuiaiioe dtu 20 Octobre 1920)

tfAKRIQUEM
bordelaises neuves s Qrf
t liêiu*. Meri'aîns 100
Magasins Bordeaux - Livraison immédiate

CD AS JUS 3. r. No're Damè,Bx.

ANTILLES (direct)
Vapeur chargera pour

Iles du Vent (Antilles)
première semaine de Décembre.
Pour fret et renseignements, s'a-

dr. : COX'S SI1IPPING AGEIVCY
(France) Ltd. 33. quai des
Chartrons. à Bordeaux.
Télepli, : 4 4-8"3 Ad.tél,:«Çoxsliip»

W

VENTE AUX. ENCHERES
Le mercredi 24 novembre 1920, à. 9 heures et à 43 lieUré-. 1/2«a ono mai on sise à «tortlcauv. rue Uavid-Johaston 403, 11sera vendu aux enchères publiques, par le ministère de:

Mnignnv Avoué séquestre,uAnuUIi 27. rue Gouvton, et
'e C m a y j t irtl Commissatre-Priseur. agent technique,EL. (ilAAILtL.il , 40. cours de l'Intendance.

JOLI MOBILIER
Çhambrc style F. Wi acajou et chambres de milieu diverses,Salons style L.'X VI skïle àmanger piano PLFYFL 1/4 de queue,bahuts marquettes vitrines, bureau, bibliothèque, pendules,glaces lustres, tableaux, bibelots divers, bufiïei. iç.arde-robes,porte-pacapUiies, lavabos, baignoire émaill&e et chauffe-bains,

>oéles, fourneau-cuisinière, batterie de cuisine, etc. .<

ATT COMPTANT
Le mobilier sera visible le mardi 23 novembre, de M à 16 heures.

—BLANCHISSERIE^»
De la GIRONDE et PARISIENNE REUNIES

A. CAZAUIÎOV Propriétaire
BLANCHISSAGE LISSAGE GLAÇAGE

de fauï-Cols, Manchettes, Chemises, Plastrons. — Travail soigné.GLAÇAGE AMERICAIN et de LUXE
S'adresser:! l'US!i\K, 4 31. c-otitc «lit Médoc, ou dans les Succursales •424,.rue Mainte-Catherine. 1392. bouler. Présih'-Wilsoii.6h, cours Intendance. T. 673. |«3, cours de la M.-.i-nc.(s'J, rue Fonciaudège, T. 21-06. 154 rue Ifoti-e-Daino. \

■ ■■■- — i— i.—l.?

PARIS-BORDEAUX
146, cours Victor-Hugo RECLAME DU LUNDI 22 NOVEMBRE 1920 148, cours Victor-Hugo
VETEMENTS caoutchoutés pour dames,
en iret» beau tissu pure laine, forme t KfH' «mode Ad" "

COLS aviateur pr dames, imitation OÛi
caiakui noir garnis gros boutons
TOUR BE COU peluche noire, p* f Ht' «dames et tutelles, avecteles pattes et queue
CHEMISES jour prdames.en shir- j Ai' «ing uri p.asir brodé main :ac. soignée i ^

CEINTURES corset en coutilécru, i 7f
.,i noie d'usage. 4 jarretelles. t ' "

CACHE-CORSET pour dames, -/ormes
boléro ou Ciiniboie. en coton gris ou
neige côte Richelieu, manches longues G OU
BAS~ pour dames, en laine mixte, noir, ©f *
côte fine, article d'usage La paire ^
CAOUTCHOUC lornie baiuau, tans lalon,
marque à t' « Aigle »,

Du 22 au 27 Du *8 au 34 Du 35 au 42

La paire H1 » 5)' oO 1 1£ »

LAINE mérinos pour tous tricots, en blanc,
j

—gr' fraise. ~
a ne lot

iirifôë."canard, traite, nattier, cachou. Oflflfoie de 50 - ranimes u

IMPERMEABLES pour hommes, lorme
.a/tatj. avec ou sans ceinture, arti- ïyQtcle d'usa .'i lt"t "

CALEÇONS pour Messieurs, en jer- cl' ..
sey, coton ;;ris ou beige. " "

CHAUSSETTES pour Messieurs. QfC|plen aine mixte, iricot fort La paire U1 D«>
PELLE & PINCETTE er torgé Ofqnpoli, labricuiion soi nee .. En réclamé U uU

BÉRET ,r^s ^eau drap marine, pour Hf
••arçonneis et fillettes, jolie garniture.a "

PAILLE DE FER fine- moyenne, grosse,
te paquet de 250 grammes environ. 1 f QfïEn réclame 1 OU

VELOURS côte'écolorismode pour flf CDrobes et bioiiseu. larg, îGc/m. Le mètre O «IL 3.000 SAVONS d® tqiletle, pâte adou-
cissanie, tous panums.

En reclame, O' 65 et D <jUVELOURS »nicolorismode,marine Gf C fù
ei noir, largeur 46 c/m . Le mètre " COUTIL gris Pr matelas, larg. i40, 1 Of fl K

qualité supérieure ....., . Lejmêtre IO oDRAPERIE téntaisie pr manteaux. OCf »

haute, nouveauté, larg. l'cOc/m. Le mètre U "
DA2VIIERS kPbte nouveauté et tantaisie
p' blouses et robes, pure laine, grand t Qf QÛ
choix cle coloris larg. 110 c/m, Le môtie ïv ulï

DUVET 1/2 fin, en poche percale de l kilo 19' >'
500 grammes S1 50

L© mèirie, qualité supérieure, l kilo 1 1£»
5(X> grammes 5£ 50

NUBIENNE pure laine, pour blouses el
peignons i^us eoloris mode. largeur IQfKf)1)5 c/m . Le mètre lu "Si

CHAISE lJ§ie bieu. siège double bois O/f ..
verni noyer. |>aille fine .. Er^réciame «t? "

RAEV1ETTES 100 feuilles papier qualité superieure lormat 1/2 commercial, qua- Qf >5 JS;drille ou uni
. La ramette, en réclame frd

TAUPELIHE coton très belle qualité,pour
blouses et peignoirs, toutes teintes fi- i Cf
nés, largeur 100 c/in /. .... t^e mètre *" " ENVELOPPES commerciales, grises, ver¬tes. bleues, bonne qualité. nf c

Le paquet de 25 ïi OU
Série de S CASSEROLES email granit
supérieur, du 12 au c.m. |La série, en réclame 1 "

Chasseurs, à profiter :
PLOMB de chasse très bonne qualité, ensac loiie, :ous numéros. -i ©f

Le sac de 5 kilos 10 ')
DOUILLES ! broche et percussion centrale

i'KlX AVANTAGEUX.

Poterie dc Vallauris : ÎV3ARIV1ÏTE rondeà oreilles, contenances litres <îf
En réclame ^ t O

CASSEROLES rondes, diamètre Of O Pr23 c/m. En réclame £ «w

Notre recette des ventes du 25 Novembre, " Journée du Commerce sera réservée
pour souscrire à l'Emprunt National 6 0/0.

MEU-3LES PAR MILLIERS!!!

MEUBLES BAYLE
^ ^ 43à^47 — Cours d'AIbret — Bordeaux

GRANDE VENTE-RÊGLAME des Lundi 22 et Mardi 23 Novembre
ARTICLES SACRIFIÉS AVANT INVENTAIRECHAMBRE Louis XVI bois dur. 1 porte,glace biseautée, modèiecomortable. s / FilTîLes S pièces sommier, matelas et traversin I . 4 U U

CHAMBRE Louis XVI. bois dur a sculp¬tures prises dans ta masse. Armoire 2 portesglaces biseautées. Article riche. q fl C f)Les 3-pièces : sommier matelas et traversin L% l Ou

SALLE A MANGER Hollandaise"
en enene. Très élégant; et très con- t rsnnfortable Les 9 pièces S .vjUU

SALLE A MANGER'Louis XVI, eubois dur. l'ubricauoii soignée. i QTfr• Les 9 pièces 1.0/0REDEMANDÉS U à colonnes et fro îr.lî® aiuSrc.flfl.,.l:.,.EU...s!y.'e. lleT..V: 425LITS anslais avec sommier métal- onn LAVABOS dessus marbre ,Jn"M"" OU ; à étaj-éres [ | U
DRESSOIRS-ÉTAGÈRES- ■ 110 (| BUFFETS de 8a|le à manger.. 72sARMOIRE ■' fi'aee biteaulèe....^. 720 li LITS DE COINS u houles 350

Conditions spéciales aux Médaillés militaires et Mutilés de guerre
T.-S. : La Maison accepte en paiement les 'Bons de la 'Défense'nationale et tous titres de Rentes

Livraison franco domicile $tar Auto.

S) A LA (®

BLANCHE
109, 441, 113, Cours Victor-Hugo — BORDEAUX

LUNDI 22 NOVEMBRE EX JOURS SUIVANTS

SUR

MESURES

fr.

Dans le bat d'être agréables à notre Clientèle nous offrons :

COMPLET VESTON . ( Forme c!assique 2 5 O/T } et élégante ^=1PARDESSUS . ... j doublé béatrix ou ^ O ®PANTALONS ,....( satin très soyeux 78
Confectionnés avec des DRAPERIES D'ELBEUF PURE UAIIMEl

«qualité d'avant guerre à des prise d'avant guerre

~> COUPE ET FAÇON GRAND TAILLEUR — ESSAYAGE 48 h. APRÈS COMMANDE «

Envoi franco tl'Échantillons et Feuilles de Mesures
Actuell«ment les prix de toutes nos marchandises sont de 20 •/. inférieurs au cours des matières premières

NEWSCOTLAND
I 24, rue Judaïque, 24 - BORDEAUX J|
GABARDINES ANGLAISES

IMPER1HEABLES
LUNDI 22 et MARDI 23 NOVEMBRE
MISE en VENTE de nos SÉRIES RÉCLAMES

.,65' i PELERINESCAOUTCHOUCS Tissus simples, T75

| CAOUTCHOUCS Tissus doubles î 25' et j)5f
I VETEMENTS séries supérieures. I45f

PELERINES
VETEMENTS

caoutchoutées pour t ni
GARÇONNETS et FILLETTES .... 10
a. manches pour / r fi'.fVFA^TS 40
pour BAMLSs. tissu nr/
caoutchouté. 125' fil DO

NOS GABARDINES ANGLAISES
MANTEAUX et RAGLANS tout derniers modèles, 190', 150', 110' et 9 S1

LA, PLUS GRAWSPECIAL1TE
CREATION d'un RAYON SPECIAL de MARTEAUX jour DAME
MODELES HAUTE COU'; 'oRE depuis J25)r.

#

LOUVRE de BORDEAUX
Iv5JJMX3>I sa NOVEMBRE 1920

VELOUTSNE et RATINE pour corsages
et peignoirs, uni et fantaisie.

+Le mètre 0/0

Grande PEAU façonColombia, belle g Qfr A
qualité I 0 OU

TAIES d'oreillers shirting renforcé TfQf*avec jour tormant votant La taie S OU
ECOSSAISE lièvre de Russie, grande
taiiie, garnie iète et queue, doublée nrif' ..

satin fourreur 2.U
COUVRE-LSTS guipure française, orné-
nerit fleurs et imitation guipurs d'art, ©rf u

Grand lit 39£ » et ZO })

150 Pièces VELOURS c*e laine et
CHEVIOTTE retours teintes OCf ^mode, largeur 130 c/m Le metre LU COLS hèvre de X^ussie. pleine peau, doublés

beau i.atin, en noir, gris et façon zibe- Qrf \\line. 00 "
Un Lot de BURE et-NATTÉ gratté,toutes
nuances articles pour vêlements. Qftf ..largeur 13Q ç/rn Le mètre OU

COU VERTU R ES lainemérinos, blanches,bordées gaion soie. Exceptlofinefl s
Lit de milieu Lit à 2 places Lit 1 placeMANTEAUX bure laine, forme ITCI

nouvelle foutes teintes et noir 1 g Q ''
DUVELLE et MQUËLONNE tissu
gratte haute couture, nuances dernière nou
veautè. largeur 130 c;m. g rf ^

Le mètre 40 "

85e » 65f » 39e >»
JUPONS moirette rayures îantai- d of-ip
sie votant nlissé . Au choix |© / 0 BAS coton noir, maille demi-forte, PfCf|avec ou sans coulure La paire U OUMANTEAUX grandes fillettes, belle drape¬
rie l'arn aisie, marine, marron, gris et Tffef «noir, de 14 à 16 ans / U "RIEUSE 'issu riche tout soie, pour robes

eiegantes. grand choix de coloris mode, etQf «largeur 100 c/m Le mètre Zu "

CS^ANDASLS P°ur hommes côtes doubles
cot rabattu manne vert et chiné. Qflf »Au choix 0 tf ''CHAPEAUX pour dames et jeunes filles,

velours soie noir, très élégants. /rfLe chapeau 40 "
CULOTTES Garçonnets, drap iantaisie,doubiees finette. 8 à 13 ans 3 à 7 ans *

CREPE d® Chine pour blouses et costumes,
mutes teintes nouvelles, larg. 100 c/m. a/ f «

Le mètre L*k " GÂ^TS jersey pour dames, qualité supérieu¬
re, 2 boutons "pression couleurs et rf rf|noir La paire 0 OU

11 75 9f 75
VELOURS anglais uni, qualité supérieure
pour robes ei corsages, toutes nuanees.

Largeur 70 c/m Largeur 60 c/m

NAPOLITAINS drap fourrés, semelle <
talon cuir, du ;Jo au 41. 3 4ftfVr

La paire S L b«3
CÂSAÇUES d'intérieur forme kimono,
laine mérinos, ruban à la taille, g rf «

18f » 12f » SOI E artificielle pour broder, tous co / f.ft rloris. La bobine de 20 gramme s 4 BOpEAUX lièvre de Russie, grande d ijf «
,q-jte. ires beau lustre g L "

heux Séries CORSETS 'rès beau coutilécru ou couleur, avec iai retelies et l nfflnlacet 29f » et IS UU SOIE Liliane Les 25 métrés 3'

.vra-;- I

lus BAISSE sur leMEUBLE
VELEZ PROFITER de nos RÉCLAMES

IBRS^
LA GRANDE MAISON D'AMEUBLEMENTS57-59, BOULEVARD MAGENTA, 57-59, P,« RIS (X',

IVc pas confondre (Seulès les entrées \5Î et 59)
CSm^ZKTIDjE: BAISSE 3D»E1 IPRIXChanihre complète, avec lilerie. îlis' - s.09àISa.le amanger.. .. 445' - ti.«oChambre Louis XVI 2 portes 1.495 Salle si manger chêne Iienri II I.25«>Chambre acaiou br. 2 p.. gl biseaui. 2.495 Salle à manger ltenaisSance t 59-,Lit fer complet a nersonnes 3951Salon recouvert étoffes laniaisie. «25Chambres et Salles à manger noyer, acajou citron ser et loupe.t)ES PI.ITS a?VTT3S: r'XaïTS» 3b.TT2S;TTjES-0'2S;Vendus meilleur marché que PARTOtli AILLIi! !!•«,

TOUS CES MEUUI.ES SOÎ4T GARANTIS l)E BOA A li S AlîlîH AIIOA
Expéditions rapides dans le monde entie . — Envoi du Catalogue h-anco sur demande. N

N'ACHETEZ pas vos MOBILIERS sans Visiter

Le GRAND DEPOT deMEUBLES
116, rue Fondaudège, 116, BORDEAUX i èiepii.

34 , S»7

MAISON DE 1er ORDRE, réputée par l'élégance, la solidité de ses Meubles , !et la modicité de ses PRIX @
Livraison gsar MlUTO sians toute ia

mm m baisse sus ieliche
niMIOfUt I 11 M H! ''"«sjPufssuhants.Coiitiiiuatioa delà Vente.UIITIA !t b H L " LUF9EJI Fermelure Vendredi pour récepiion de nouveaux stocks.

Visitex te magasin • 18, cours 'Je l'Yser • .avani de taira vas achats

PLUSIEURS MILLIONS de CHAUSSURES à LIQUIDERUn lot considérable d'Articles de ménage. - Email et fer battu
provenant des Stocks Américains - Vendus à vil prixMOUVEL ARRIVAGE DE CHAUSSUR tS3ACRIFiÉES A BON PRIX Dames Hommes

3K3

59—61, cours d'Albret, 59—61, à Bordeaux,
Où la baisse est véritable de par la volonté de nos dirigeants.

Pour faciliter tous ceux qui ont besoin et qui souffrent de la vie chère, nous vendons à petit bénéfice et acceptons enpaiement : Bons du Trésor, Emprunts, Rentes, etc., etc.
Le plus grand choix rie MEUBLES neufs et d'occasion, provenant directement de nos Comptoirs d'Achats à Paris.

"livraison frTnco'paOuTOS

BOTTINES hommes (vachette). .

BOTTES dames cv^^ru.g,.a.!é:b°?!s
))

SOULIERS Derby (fantaisie)' .

SOULIERS Charles IX
SOULIERS hL^e'rn" (femmes)

$7l
45f »
30f »
28f »
22f95

CHÂRENTAIS cousus I0f » I2f »
SABOTS Galoches £e0?™' lou,es 6f »
FEUTRES tissés 4'75 5'25
SABOTS (hommes),, , , 5r »
BOTTES caoutçhouc américaines. 22' !)5,000 PARAPLUIES Hommes et Femmes, soie de Chine. Prix exceptionnel 22-f50PAMTALOfluS tennis, (dames). ^Qf >» 11 Lot BAS noii-s (clames) La paire 2'HO€ÙfcOTi'ES jersey (dames) Tf5® || r^IhS d'oreillers brodées feston, la pièce S'S©5,000" lulle américain pr rideaux, le mètre 3f25|a Lot caoutchouc « Aigle « (femmes) ta pa ire f O »

L'EPARGNE
33, x-tex© ci3.-3a.ofS 33 -Bordeaux

LêSStDt HZ NOVEMBRE et Jours suivants

UN LOT G9I Fâ ®ai,l'e Peluchée. marine el mode. Qgf
UN LOT CREHISES AMERICAINES ^tt

\/2 m. m. 1.s. m.

4' 50 550

Ufl LOT 8ÂS GAINÎE, semelle double, diminué. ,i|
(irand choix en PALETOTS TRICOT, MOUSMÊES,LISEUSES, SWEATER c; TOUTE BONNETERIED'AMES <■' HOMMES, LINGERIE FINE

'■~Z'Z.~£%'S7-£l.X3.3£. SUr OOAXX ï cl'', ra

EKTTSEE

PHOTOGRAPHIE D'ART ET INDUSTRIELLE
ANDRÉ ESQUIRO
l36,R.ye S k° Catherine BORDEAUX

VOSB NOTRE SX^OSSTSQM PERMANENTE
Portrait gravura, procédé spécial

Agranhissemen s directs et Reproductions

Aux NOUVEAUTES de PARIS
CHARLOTTE, 11, rue Judaïque, Bordeaux

Jlagasin ouvert après-midi du Samedi

SPÉCIALITÉ OE LASHAGESfiStoïises — Colifichets —. ISoiissetea'îe
Comhiiialsons — Parures — Corsets

RAYON SPECIAL DE BAS POUR DAMES

PEQgEIHEa

18g
SYPHCLBS (Guerison conirôiee). ÇCOtlLfiiMET^TS,
/ ItGTKfiClSSLMbNTS. Traitement en une séance.
CLINIOUE WASSERK1ANN, 28» *'• Vital-Caries 28, BORDEAUX
Fous ies .iqurs .iusq. 7 il. Brochure et renseign. sur demande

Praneis d?ente
Caisse de 5 k., grosseur tr. bel,le
franco contre mandat de 34 fr.

CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 500 gr. net; par boîte :
s boîtes i'eo coiit.,mandat de
Maison Victorieux. Kyrnet (Ds^)

~%TouLloas Mvous

UNE BONNE MONTRE
a <1 yessez - vo at s

aux Fabriques Suisses réunies
40*. rue Sainte-Catherine
PRIX BE FABRIQUE

1S t .10 U \ I» OII it M \ IS i A G E

IMPERMEABLES
NEUFS et OCCASIONS - BROS et BÉTAIL

Prix exceptionnels
fjtiai S*e-Croix, 4 bis. ffordx g

A SES PRIX INCONNUS
Ufllll ÈS -5. rue des Trois-
8!a W J L s, È» Conils, Bx, achète

A R G'^N T ilRIE DIAMANTS
ancieime. OR jusqu'à "3 fr. le gr

Deim-mds cliâtaig., 135'. Gdc^ dépts
iimitroph. Ilenault, Libourne.

Vap.(< Ramonita9
Chargera il Bordeaux

Ix 24 novembre, pour :
PASAGES, HILBAO

SAMAMiGU, !.A CUItOGNE
et VIGO

S'adresser . II. BAI,GUERIE
2, pl. Richelieu. Tél. 16.02 et 22.85

ÂiTîÉFîlCP atelier de construc-UEUCn tion et réparation
de iiiagnéto. cause de santé.
Ecrire Mingict, Ag. Ilavas, Bcx.
Curb. alcium, Henault,LibourB°
(|U Hem. pers. oounaiss. dacty-wR lo, au courant affaires im¬
port., expon:., pouvant prendre
direction. Situation d'avenir. —
Ecrire: ALIMENT, bur, du Jna4.

/I uetinBi; oïïli Vouer FUTSu t?£6'SUBsE ou BARRIQUES,
l'aiemt en vins, place de la Gare,
café des Voxafréuf-s, Libourne.

ACCORDÉONS
Violons. Man¬
dolines et tous
instruments

Tarif lr50

6iî6 ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux. Bx

PROPRIÉTÉS h VENDRE
Sud-Ouest et toutes régions
PEHKOTTE, 30, rue.de la Ré
publique, 30, LYON (Rhône)

82, 84, 88, rua Sainte-Oallieran! tt'àaoe 8ainl-Projet)
LAINE mérinos, très belle qualité, spéciale p* marinières goifcostumes, toutes teintes nouvelles. Valeur 40£. Le 1/^ kilo 3S'@5
B'Tïî de Série CHAPEAUX très beau teutre. bordés et garnis detoile vernie, touie^ nuances mode. Valeur 25f ■». Cunclâ i y 3^
LÂ^SGES Pr maiiloter,bonne qualité, grande tailie,5£95 et 3fS5
Photré PELERINE de baptême en beau tissu .pure laine, dou¬blée flanelle, garnie ctemel e et entre deux Rxçepjlfpniieile 33'

Crasid Choix de FOURRURES en tous genres
EniauG,. - IVï.v <3e Fa!pour Dames et Fabrique

Il » Grand ^sortimcnl de LainagesLM I C B a s en tous genres SSofoes et Cosluiîfiestricot, Pèlerines des Pyrénées. Do«ii:lettcs sas Gdètres. etc.
taéx-jjJL&i concurrence

Un Lot Ghaussupos « HaStonale w hommes (hoxcalf) à 53r »Un ticket de tram, pour le retour, sera donné à tout acheteur d'une paire de chaussures.
3". IS, Cours clp l'Yser
mBaeestmeoMmmus (^aoto» Ooiirs c3t'3t!iSI>»«2a.© j : ymaaaaBgSW l'i

irand Jiauais sur toutes les iarohamlises
BAISSE SAI^S PREGÉDEtMT à la

Grande Charcuterie Philippe BALLANGER Fils jeune37-39, rue Klie-Gintrac, 37-39,'Bordeaux
Pour QUATRE JOURS : SAMEDI, DIMANCHE, LUNDI, MARDI
PORC FRAIS

MACHINES travailler LE BOIS1
Dépôt des Anciens Établissements 3"«nrc4.oa3t.

L. BQYER a J. FAISANDIER iî>iib^ce-^fe:

l-iPAULE CUARAIUE
.BAMBOU Irais

LARD et ONTURE frais
GIÎ VISSE AS.I.MEN'l'AïlSii.. ;.
GRAISSE DE KO 13

GRAISSE pur porc garantie.. 4r30

1/2 kilo
5[ 15
5' 80

4f25
. 3'60

. 3' »

f'

^ SALAISONS
J'î kilo

JAMBONS pays ENTIERS. . 6'45
JA.YIIÎOAS Aiuéricaiils coupec'", enlici s 4' SO
LARO SALÉ. 6 ais.. 4f t»

YEATUÉI HE.SALÉE 4' Î5
SALE poni' la soupe 3' 50
S.AUG1SSO.YS 5' 50i/aorication des plus soignées pour Saucisses Boudins, Pà tés. GrattonsTous ces articles à des prix inconnus et tous, chose primordiale, garantie pur porcPrière au publio de se rendre compte que nos graisses pur porp garantie-ir

sont aussi garanties non du Brésil.

La dernière conquête scientifique

Jîù DEMANDE à louer meublée
Lïs maison . pièces dans lo cen¬
tre. Ecr. Palette. Ag, Havas, Bx.
rTvFft lh pour ENTREPOT de-LUUiÀL mandé ent. Richelieu
et quai Carnot. Ecr. DESNIER,
10, rue Esprit-des-Lois, Eordx.

ENVELOPPES DE PÀiLLE
ML DE JUTE SUR BOBINES

DISPONIBLE
29, coin s Pasteur. BORDEAUX"
sa n E3fciues bordas vides chêne
ESJ'tE»sa ressuivies, 120 fr. Ecr.
COLLOT, bureau du Journal.

SI VOUS AVEZ BESOIN
de MATERIAUX de CONSTRUC¬
TION bon marché, chaux Uy
draulique, lourde, plâtres, ci¬
ments, tuiles, briques, agglomé¬
rés produits réfractalres, car¬
reaux, demandez nos prix:
visitez nos entrepôts, avenue
Victor-I-Iugo, Cognac. Comptoir
nm'innlo pi p.Ommp.rcial deCoanac.

BENAZET
labricant
r. de la Pro¬

Pariscession. Paris

ROUGE VIN EXTRA BLANC1Q5' André Um^Ei lEA 1 BO1
i"h° nu 33. rue Borie, 3!) l'li° tiu

meubles, laines,r-CrKl I u plumes ou débar¬
ras. etc. - Ecrire . E. MA/,ET,
75. r.-.1 .-Carayon-Latour. 75 UUx

AUTO à vendre, -ICI HP RE¬NAULT, modèle 1913. Carros¬
serie Landaulet. S'adresser 40
bis, allées d'Orléans, Bordeaux.

Marque parfums demande danschaque département repré¬
sentants actifs et bien intro¬
duits. Ecr. Ofset, Ilavas, Bdx.

Métreurs-vérificateurs
en bâtiments demandés, avec
références Génie^ Rural, AURAS
iTflDDCIID trav. soig., livr.
eiWrrEiifll 48b. Cantou-Mou-
nier, 12. c. G.-Clemenceau, 2<» ét.

150 moteurs électriques
de 2à40 HP disponibles, pas d'in¬
termédiaires, rien à payer d'a¬
vance, toutes garanties. Accu¬
mulateurs, groupes électrogènes,
molos-pompes. Turbines hydrau¬
liques — Ateliers d'Electricité,
11 m,, .T -.T -Rniisfifian. 11. Rordx.

rilCUCIIÏ REPOUSSE en 30
UIÏCbIlW" jours, nuance pri¬
mitive. Preuves â l'appui Essai
S tr. 50. — NÈTTER, 138, avenue
Albert-ler, 138, CASTRES ( l'arn).

Le bon savon à prix réduits
est vendu par M. R. Manon, ù
Salon do Provence (E.-d.-R.) qui
vous livrera le postal de 10 kil.
à 27 fr.; la caisse de 50 kil. 130';
Huile exq. ics 10 1. (12,50; en bid
de 50 h, (i' le lit. Ag. accp. part.

UCOURSE
Â LA BAISSE

DANS LA SAVONNERIE
Acheteurs, n'hésitez pas à vous
adresser à la Savonnerie J.-A.
ltertrand, avenue Michèlet, à
Salon (B.-d.-lt.), qui détient
sans contredit la première pla¬
ce dans la baisse et n'a qu'un
seuil but, rendre la vie moins
chère, en livrant son excel¬
lent, savon n. 2 non silicaté à
27 fr. le postal; 130 fr. la cais¬
se de 50 kil.; 250 fr. la caisse de
100 k. ; 2,400 fr. les 1,000 kilos.

HUILE A RANGER
bonno qualité, postal 10 lit.,
62,50; par 100 lit., (i fr. le lit.; par
1,000 lit., 5,80 le lit. Marchandi-"
ses rendues franco gare. Paie¬
ment cont. rembours. Agents
accepté--. Condit. avantageuses.

ON DEMANDE

Machine a percer à main
25/30-J". Ecr. SOCIETE COMMER¬
CIALE DE DRAGAGE. 1, 3, 5,

cours du XXX-J uillet.

EStiaPÀll ù louer quai desOUii&.fiL Chartrons. Ecrire
Parable, Agence Ilavas, Bordx.

COURSÉS, embâh
urtnyunl leur demandé, Ré¬
férences exigées. Ecrire pana-
do, Agencé Havas, Bordeaux.

Grand choix noteis meublés,â céder. Cabinet Agnus, 22,
boulevard Sébastopol, PARUS.
Spécial pour vente d'hôtels.

M13II CC et !àav»ns. Repr di«»tlUsLaâô - Fortes remises. —

A. MACHY. SALON (B d. Rh.)
Pour créer affaires fi|JC7 Cftl
p. correspondanct HÎlEfc OUI
écrire G GABRIEL, à Evreux.

CIIUTE CHEVEUX. Arrêt netdès Re app. Ils repous. en 15
jours. Pay. ap. guéris. Br D.
Brown gratis, 28, rue piedbœuf,
Liège ■ cornillon, Belgique.

BARRIQUES bordées chàt°r neu¬ves 80' foo Gir4o et départ18 li
mitrop. RENAULT, LIBOURNE

OCCASION. A vendre 30 demi-muids, plate-forme, tombe¬
reaux et wagons couverts.
ROYERES. Uzerche (Corrèze).

PETIT garage 1 voiture <Idé qtiMPlcard-Fégère, Ecr. REÀ", b. j'

ATTENTION » ble acheteur
de La régon. Livres anciens, mod.,
bibliotb., niusiq Paie papier au
poids 311 fr. les 100 kil. Illustra¬
tion journaux, 70 fr tes 100 kil.
JOURDE,10,r.Duff.-Dubergier.Bx.

AtfE NiitQE grande maison, 20«EU une pièces, beau
tare, serre et garage. Ecrire :
"andy, Agence Ilavas, Bordx.

Sjiièecs meublées à louer 225 fr.Ecrire Quill, Ag. Havas, Ldx.
■EH feuillard tonn"« 170' % k.
Gio. HENAULT, LIBOURNE

REPRÉSENTANTS
visitant épiceries, quincailleries,
drogueries, bazars, garages et
usines sont demandés pour ar¬
ticles intéressants. Ecrire Penol,
Agence Havas, Bordeaux.

Agence de la COTfc lî'âZDR
UYEREè

BELLE VILLA Côte d'Azur, bord
mer, 12 grandes p., 4 c. toil., s.
de bains, 3 w.-c., chauff. cen¬
tral, électr., eau, garages, nomb.
dépend., parc 4 hect., situation
admirable. Prix : 400,000 francs.
AUTRES IMPORTANTES • VIL¬
LAS, PROPRIETES RAPP. et
AGRF.M. Ag. Côte il'A/.u r II y ères

Le sieur Raymond DELBARRYau Puy. par Monségur (Gi¬
ronde), Informe le public qu'il
ne paiera a.ucune dette contrac¬
tée par sa femme Marie DEL-
BARRY, née DUBOIS.

FILS FER neufs et usagés pourvignes. IIENAULT, Libourne

Mme e|p||C SAGE - FEMME,aibnC ex-infirmière
iuilltaire, reçoit pensionnaires,
se charge enfants, consultations.
37, ail. Damour, B"; monter au lir

VIGNES AMÉRICAINES
Racinés de producteurs directs
et portes-greffes. Grande culture
de Gaililard no 2, rouge, cépage
d'avenir résistance absolue, dé-
ourrant tard, mûrissant pr.
époque. Prix, de 150 ù 200 francs
lo mille. — ES QU ERRE, à

L A S S 1? 11 AN (Gers).

a« J' (M, A OTERO, 5 bis,
Mi M h rue Esprit-des-Lois,Un M à Bordeaux, consi-&% 3 à «8H gnataire du vapeur
espagnol « v.MROS », venant de
Vigo et Puebla informe les
réceptionnaires de marchandi¬
ses ou porteurs de connaisse¬
ments que ce vapeur est monté
à Bordeaux et s'est amarré au
poste 1, quai Bourgogne, ou il
a commencé son déchargement
samedi matin.
Les marchandises seront, dès

leur mise sous palan, à la dis¬
position des réceptionnaires qui
sont instamment pçiés de reti¬
rer leur bon à livrer, 5 bis, ru-e
Esprit-des-Lois, pour en pren¬
dre livraison sitôt le débarque¬
ment de ces marchandises ef¬
fectué.
Faute de quoi, ces marchan¬

dises seront mises sur quai, sur
chalands et camionnées en en¬
trepôt, si besoin est, aux frais
et risques des réceptionnaires.
Le transporteur, l'entrepfe-

neur de déchargement, les ser¬
vices de gardiennage et de
livraison déclinent, par le pré¬
sent avis, toute responsabilité
en ce qui concerne les vols, l'in¬
cendie et toute détérioration
quelconque de la marchandise
sur quai, chalands ou entre¬
pôts, et pouvant résulter no¬
tamment do la pénurie de pré*
larts et tréteaux.

Vente de Linge
et d'Objets mobiliers

MARDI et MERCREDI
23 et 24 novembre 11)20, à 13 lires,
W A. BARMU priseur,

gages
arrivés à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers au¬

ra lieu le mercredi.
NLes ayants droit sont invités
à réclamer les bonis leur reve¬
nant

boisTe chauffage
Faissonnats chêne pleine lie,

550 l'r. le cent rendu.
99, chemin
suies, Le BOuscat.

i iihiiii m p usaiwMi m mu iif BSi
assurant la guérison j 11 fiï
de toutes les F® ■ae touîes ies- -il tyiim

Affections de la Peau
et du Cuir CheveliL

TRAITÉ des AFFECTIONS CUTANÉES
grèfuitement et discrètement. Ecrire avec détails

INSTITUT DERMATOLOGIQUE (C. P. 4), à ARQUES

Réparations! Autos
GU1LLOT, 61, r. de Tauzia. Bx

QRflNDS PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRES PHOTO

Exécution soignée
ELOHIAN, ll.i lie Daujibiiic, llx

SAGE-FEMME
charge enl., maison seule Pas
d'ensei(jne, jardin ^ïme (laverie,

ALLÉES DAMOUR, 39
CAPE FEMME, DerbM lr"cl.. M"«OHUC GUATAGNAUD. 17. r. S"
Catne^'ne. Bx. reç. pens Consult.

'

GAPOTAGE D'AUTOS ~

dationjHHH
TENT

VOILERIE JOACHIM

PELADE

SIMILIPLACES
pour PA^E-BRISES D'HOTCIS
MEUBLES, BATIMENTS, etc.

donne les mêmes résultats que la glace, cpûfe moitié prix
POSE et LIVRAISON IMMÉDIATES

GOURBU, rue de Strasbourg, 43, Bordx. Tel. 25-32

ASTRAKAN, beau manteau à
H v. 10,000 fr.; 3 lavabos occas.
1,000 fr. et 400 fr. Ro-berte, bur, J'

Al ACHETEURS propriétés boî-
#T8 sées. Pîrs maritimes ou sil-
vestres exptoitabi.es. Acheteurs
bâtiments avec force hydrau¬
lique 8 à 10 HP. Faire offre i

GUERIN, rue Clarae, Tarbes

GHARLÔT0--' ch?mis- û'Ey-
Essieux de charrette et banda¬ges lyonnais toutes dimen¬
sions. LouisVernières, fers, aciers
24, rue Ste-Marie, Bordx-Bastide.

VSRS POUR GOMPTOIR
Blanc vieux, moelleux.... 4IMI fr.
Rouge supérieur 3li0 fr.
la barrique, f»» de t. fr. à dom.

F CAUSSINUS,
65, quai de Paludate, Bordeaux.

Petit appartt meublé, 4 p., prèsboulev., avec jardin; demandé.
Faire offr. av. pri* : GIL, bur. ji.

VENTE - LOCATION

lhl= a. Saliniênes. Bx Tél 35-18
Notice gratis
BENIT, ph'aa
Toulouse.

CHAUFFAGE Sfe""- char.
bon de bois, bûches chêne, pin,
déliguages coupés à longueur
demandée p poêles, cheminées.
89, cours d'Aquitaine. 89. Finis
LIGUER ga vanisé, neut. n° 15 290'
ÉIL F ER jalvanisi, te Stooks, n* 15 240'
UIL UER galianisé, des Stocks, n» il 2 ,(1'
FIL FER usage... . De 120 a 200'
Saul venie. Ilenault, Libourne.
jjjrfî mniCÀTION en ChambreDU bre des Not. de Bdx,
rue Mably, n" 6, le décembre
1920, à 13 h., en 4 lots, de : 1°
Immeubles à Bdx, passage Bi-
net, .3, 5 et 7. 2° Maisons rue
Gazemajon, u» 17. 3° Maison,
rue St-Jean, 79. 4° .Maison, rue
St-Jean, no 81. M. à p. : 1er lot,8,000 ; 2» lot, 20,000 ; 3e lot, 15,000.4e lot, 20,000. Vis. les lundis et
jeudis, de 3 à 5 h. Mo Ragouet,not., 41, c. Victor-Hugo, déten-t»ur du cahier des charges.

S SHAIOfiy rue Duiluc, 26, avec■ IDHIQUn grand jardin, à ad¬
juger en la Chambre des No¬
taires de Bordx, le 1er décem¬
bre. à 13 h. M. à pr. : 40,000 fr.Pour vis. sur les lieux les lun¬
dis et jeudis de 2 à 1 heures, et
pour renseignements M= ltA-
GOUET, not., 41, c. Vlct.-Hugo

AVEZ-VOU3 ETE

QflUnM«Le Flamant» PostalUri ¥ G si io k. 32 fr. foo votre
gare; 2 postaux 10 kil. 63 fr.
contre rembours. Ecr. Marius
Artaud, 10; b4 Chavc, Marseille.

Pers. ser., 45 ^ns, cour, commer¬ce, désire place matinée ou
t'® la journée. Quinsy, Ilavas, Bx

I

Banque ALEX FEL8EUARDT
20, cours de l'Intendance, 20

Faire cotre devoir et une bonne affaire

EMPRUNT 6°/o
LIVRAISON IMMÉDIATE DES TITRES

A tout souscripteur de 400"fr. de rente, il seradélivré,(gratuitement, un billet de fauteuil pour un Théâtrede Bordeaux (au choix), valable toute la saison

en
souscrivant

a T

MAGASIN DE' LAINAGES
DEPOT DE FABRIQUES

33, Rue du Palais-Gallien (près la Poste)
La plus importante spécialité de VETEMENTS en laine

tricotée pour DAMES et ENFANTS
&1Î.a £5» — X/2 GrXT.<0> £S — DETAIL

LIQUEUHS et EAUX-DE-VIE
De Sa Grande Distillerie strasbourgeoisePFISTER & PAUL — STRASBOURG (Alsace) —
Kummel cristallisé. — Framboise datf'vosgcs. — Fraise des bois_ —•
a La Pruna véritable Quetsch d'Alsace. — Kirsch d'Alsace.—■MiraMUliede Lorraine% — Àpéri.il « Tosca ». — Araer strasbourgeois.Prix spéciaux pour le Commerces

O-au^JS CEKrTH-iLXjE,4î, ru© Judaïque, BORDEAUX.

a a «jna.

Â. SERRE, représentant,

Engrais ouganiquib com¬poses. Entreprise do vidan¬
ges et d'équarissage. Sang desabattoirs. FOUQUET et Cfc, 2,
rue Lacaze, Montautàui (T.-et-G.)

Auto Clienard et Walcker, mo-jno torp. 4 pl., 9 HP, Po6th-!
(■laudel, marche parf. à vendre.
Adr. Charré. 9 bis, rue Provi¬
dence, Gognao (Charente).'



dewachter
r? une RT&I 4PPS f Rac SAINTE-CATHERINE, 36, 38, 40, 42VOIR i\cî;s nH /LAfaaia j, et angles rues de la Devise et flnParlement-Ste-Catherlne.

Grands
Magasins

PARDESSUSŒ™5
(orme mode, belle draperie
marengo ou noir, col

225', 1T5' et
sur belle ratine, l)leue ou
noire, ou fantaisie marengo

TAILLEUR b.PARDESSUS
NotreCOMPLET
PARDESSUS a»SSE: Ph0aU"'e"l=^

VÊTEMENTS ponr la PLUIE
PELERINES pour Hommes 'S
nuances grise, marengo, beige, etc w

-5 75 a CAOUTCHOUC pr Hommes 95'
15Qf 8 VETEMENT pr Hommes ?îvachemuie mï 1 50f
250 I GABARDINE '"'ein'or "'.dou." 175

125'
350'

s PANTALON m'yl'u. d.tpe^qf
positions variées... a1 ^

VAREUSE cZTa 49f
CHANDAILS

Depuis d** H

Grand choix de
CHEVRETTES et KSDS
pourGarçonnels ci Fillelles

VÊTEMENTS pour ENFANTS ]
PARDESSUS fantaisie ... 14Gf, 125fet 9©'
VAREUSES {anf'ou ratineb'ene 125f 115r et
COSTUMES Norfolk fantaisie 110f, 95f et 3©
PELERINES caoutchoutées .. ■ Depuis j(9

Maison Spéciale de Tissus

ompagnie
75 77 79, Cours Alsace Lorraine, Bordeaux

rancaise
Lundi*.. 22 Novembre
Mardi.. 23 —

Mercredi 24 —

Jeudi* *. 25 —

DE

I GRAND HIVER
ni n «nW 4T lî cheviotte pure laine décatie, noir,iiliiuUmilLIj marine, vert et nattier, , rvinn
largeur 130 c/m Le mètre g tJ OU

TIR APPRÏP anglaise pr tailleurs et vêtementUIUlrLlUE jolis choix de coloris nginn
mode, largeur 135/140 Le mètre Zd UU

r*D ADG uni et mélangé très chaud, pour man-iJÎUir d teaux, tous coloris et noir, lar- nni qc>
geur 130 c/m Le mèlre Au if U

PïlPVTfiTTB grosse côte pure laine décatieUuJuVlUl 1JG pour manteaux, noir el nnt
marine, largeur 135 c/m— Le mètre jZ "

YfOTnTTTCliQ de laine pure laine très belle qua-VËLUUnâ lité, toutes nuances mode QQixn
et noir, largeur 130/40. Le mètre, 46r50 et j" OU

fflTTïn'ïïW'Knï Pure lailie pour blouses et pei-iï UJIjIllIïiYll gnoirs tous coloris et i i i nn
noir, largeur 80 c/m Le mètre 11 UU

BMI! pure laine, nuances mode unies, rayures
JD «JD.ÏÏ et écossais haute aôu veauté, pour # «r ka
manteaux, largeur 130 c/m.... Le mètre ftu OU

TTC QTTQ FOURRURES KARAKUL imitation,lldOUO ennoir seulement,largeur f nfnn
125 c/m Le mètre Du UU

QH A ÏT d'ours, tissus dernière création, pourriiiU manteaux riches, nuances très nw
mode, largeur 130 c/m Le mètre 13"

QTOpi; pure laine décatie grand tailleur, enDëiIuIj noir seulement, largeur nrirn
139 c/m •• Le mètre ZD DU

f S U A13F5TUTU pure laine décatie, pour tailleur,lïillîilIllJilïIl très belle qualité, noir, nni' .

marine et tous coloris, larg. 130. Le mètre uZ
tttjt nTTRQ noir Poils scliaPPe P°ur mode,YJuLUUfliJ largeur 45 c/m. Q'nn

Le mètre U UU

f A T> A DTÎÏ'KÎ'IÎ imperméabilisée pr vêtements,
uAJjJlliLlJlË jolis coloris, larg. 140. Icnfrn

Le mètre 4U DU
VET fiïî£!Q anglais unis, très belle qualité,VCLUUiiu pour robes, en noir, j nfnn
largeur 55 c/m Le mètre lu UU

Nos PRIMES Offertes pendant ces
4 Jours de vente

Pour tout
Achat

à partir de

200f

Superbe
Pendulette
métal

argenté

Pour tout
Achat

lin Coquet
PANIER
vannerie

Pied
BOULE

La Recette totale de la Journée du
JEUDI 25 IVOVEAiBRE
sera consacrée à l'Emprunt National

Malgré la valeur des Primes offertes, toutes nos Marchandises sont, à qualité égale,
Meilleur Marché que partout ailleurs. — Comparez attentivement les
prix mentionnés dans cette mise en vente

q ATI! grenadine très belle qualité, noir, raa-uilllrs rine et toules teintes, largeur » nfnn
90 c/m Le mètre j,U cfU

VPI fiTIR Ç ciselé très belle qualité, pour robesVuLliURD et manteaux, noir et teinles «nfnn
mode, largeur 80 c/m LernôtreoU UU

HP APTàPlTIï fantaisie pour complets hommesilfliii JCJulE et |eunes gens, largeur nnf en
140 c/m Le mètre, 38'50 et Z5 DU

QPPPP et CHKVIOTTE pure laine, pour com-uiylluJG plets, noire et marine, largeur n;i>n
140 c/m.... Le mètre, 58'50 et 34 Ou

PfiTTTTT pour matelas et sommiers, qualité deuUU 111a grand usage :
Larg. 180, le mèt., 23'SO. Larg. 140, I3'95

TIIT T P Poini< d'esprit, pour rideaux, très jolie1 ULLJdr qualité, largeur 140 cm. gïg ^

rantis à l'usage, sans cou¬
ture, 300/180

■RD A PQ de lit coton crémô gros grain, ga-ifluird rantis à l'usaa-e. sans cou- nnfnr
Le drap ZU UU

QPPVÎPTTPQ à liteaux crémées, recom-ûCl\ ¥ 1£ A 1 fi D mandées à l'usage, /gfQfi
Sacrifiées, la douzaine 40 OU65'85.

HÛMTll'GT'G'TT'C coton liteau rouge, grain
flUIsUSLllI il* toile très bonne qua- /I'qk
lité, largeur 60 c/m Le mètre 4 00

Le mètre

TlïïVPT YN colon> rayures carreaux et unies,IJUVLLIll teintes mode, largeur • rinn
100 c/m Le mètre 10 "U

HBwTfïTtTWU écrue, pour draps délit, article
OnClUlllH£ lourd, très solide, sans et en
apprêt, largeur 100 c/m Le mètre 0 OU
tjï A RJPÏ T P hennis coton, pour chemises elrLnU£LL£ chemisettes, |oli choix, ni 17c
largeur 80 ç/m Le mètre, 5f 50 et j 10
TTTîT PlTÏTTWÏî sans aPPrêL très belle qualité,V£LUU liii£ dessins riches, largeur /.frjK
80 c/m Le mètre, 5 95 et 4 00

TfiBPPfiMQ ourlets liteaux bleus, sans aplUnUfiUllO prêt, très bon usage, nei nn
1 60/85 La demi-douzaine ZD OU

AUX DAMES DE FRANCE
BORDEAUX RECLAME du LUNDI 22 NOVEMBRE 1920 BORDEAUX

CHAPEAUX
njén>.... •

PLANTÉS

en velours de Lyon
satin, noif seule-

.. Le chapeau

fleurs "<û
cf'a iJppr.ié-Cheni s.
An choix.. g1 25 el

Dr S!iv ifiiTIT 4*351^ naturel ou
rtAUA lustré zibeline. . La peau
NAPPE Columbâan 100/40 ...

r T n I r-17ïËVÏiË*cly KIJSSIE, grande"
L, 3 ULL taille, eu noir ou couleur...

et en

29'50
FRUITS

125
18 75
69

Xï »
CHEVRE droite ou cintrée,

))ECOSSAISE se tait en gris ou Ta- 89'
En CIVETTE Chine
Kn RENARD Pays

doublée soie 1 25'»
135»

b ài ctilt (aine, col aviateur afaue,
rALt ■ U I !«US coloris mode. gri' .,

Le palelol Uu

MANNEQUIN
noirjoutes lanlet

PEIGNOIR

lorme mode, recouvert toile
beige, pied verni 09f33 50

GANTS tissu Suéde, broderie noire, H pres¬
sions. nuances beige ou QfCfj

La paire U UU

CORSETS
coutil écru, garni broderie et

Le corset IX »4 jarretelles assorties

ces. coi réversible.

vêtements
Du o/ au 70

79' »
Pour jeunes filles.

en veloutine double lace, dis¬
positions rayures et 02* 50

li s côtelé.

l e chemisier 27 50
MODE pour lilleties en bure
dé laine coloris nouveaux :
75 au 00 95 au 115

»2!!l c hemls1e rfomls unvulours cô,ele'

89'»
milies 38/40

109'

Peux séries deT.RFPE 'Œ'
Le mètre

. Le mètre

1 29'»
tous colo

1990
30 »

ci noir largeur JLOU. .....

Quali'é supérieure
MO OiiBC c'ôt'efiô pour blouses, grand
V-KLUUnd choix de coloris : *

Largeurs 48 c/m 55 c/m
550 6'95

gabardine

ondulé

39'50

550

p.ure laine décatie. QAf rn ,
iarg, 130. Le mètre OU UU

if Cl MIRQ el BURE de fiai ne,
â LLyUod lar . i3u Le mètre
Tous co oris mode et noir.

uni pour robes et pei¬
gnoirs, larg. 70. Le metre

Quaiiiésupérieure,lar#*. 100. Le mèt. "\ "j 'S©

DETOCTC ^raP anglais marine.ru- OfCftOLI1L 1 d ban assorti Le béret © UU

O A D h D l inCQ talîette lisière, monture
B Affi A8 l^)_U B Bl O paragpn, fourreau simili
poignees mode pour liâmes, poignées n rf
courbes pour Me*sieur.'"* Ou I "

DiMTÛIin r Q Jeutre. semelles teutre
r»N a UUrLLO blanc doublé rason
blanc. Exceptioiïnel. Pour Damesl T 90

Pour Messieurs 9[ 90

CD Al/ATCC Gelle Popeline soie, nuan-
bflAVAIt.0 ces unies, mode :
La régale système l-a grande lorme

3 50 4' 50
CACHE-COL tricot mercerisé blanc 4 50

S \
Les Grands Magasins

UoxDasesrfpfraRGel
l informent leur Glientèle que les î

recettes de la Journée du j|

taMisrirej
■ seront affectées comme souscription ■

I à l'Emprunt National |
B

~ ■
« — — SI

\ POUR CE JOUR \

jOCCASIOHS SPECIALES!
I à tous nos Comptoirs \

DSDncccnc en ,r®s 'olie araPerie
I AU IJIlOOUO saille avec ou sans l -il
col velour s I / t

FERMOIRS
cellnlo
écaille.'

pour sacs,

Le fermoir

ïïnÏTIlDtr d'enfant, caisse bois, peinture
f SJ! 8 U fia 11 carrosserie fine, roues caout¬
choutées, poignée céramique, quadru- # | rfs«
pie suspension à courroies 4 I U "
rrno à onduler, 2 modèles, genre OfOC
f tnO Marcel et Gouttière L £o

BROSSES à dents, soie extra .

en tricot coton mérino an¬

glais. qualité supé gf ^CALEÇONS „ .
lieure. nuances naturelle ou moutarde

CHAUSSETTES
demi

pure laine, nuances
chinées, maille q!'

lorte La paire U

DDfilOCCC à habits, soie grise Ve nfnn
QnUduLu qualité. Labrosse L UU
p n 1 ! T C A 11Y de table, lame RenaissancebUU 1 LAUÀ acier tin, manche palissandre
3 rivets, modèle pouvant convenir aux
hôtels et restaurants Le couteau

La 1/3 douzaine

QCKySPC à découper, inanche laçonullliwiLiL ébène, virole métal blanc, four¬
chette nickelée, lame acier garanti, /frrt
livré en boîte, ^ DU

PLATS roïlt^s creux en Iaience imprimée,1er choix :

Diamètre.. 0m2l

Le plat.

0-245

2 -

0-27 0-295

u - 5l «

DHTQ kX ou d- tisane avec couvercle,rU S O porcelaine à teu 1er choix, décor Barbeau:
Contenance...

Le pot ,

2 lit. 1/4

Wsb
2 litres

7 7C

ARTICLES SPÉCIAUX POUR SONNERIES

PILES

IMPERMÉABLES forme raglan" i
avec ceinture, nuance kaki....

° 137'»

sonneries comprenant :
se verre paraffiné, i poreux

lêie charbon de 16 c/m et 1 bâton TfQfl
zinc, complèies / yU
QflMySTEîïE'C sur planchette noyer verni.OUI«riSlnlL.u couvercle, métal bronzé, Pf QH
bobine fil ematile, timbre acter 6 c/m U UU
îuES MÊMES, planchette et couvercle aca¬

jou verni, bobine soie et coton, timbre gre¬
lot ou clochette en métal de cloche, au

choix 11f soi
nn IIT© SJÇ de sonnerie bois avec mou-
Ou U I U PSO ture, diamètre 6 c/m :

Chêne, noyer ou acajou Laqué blanc
1f 50 2^

LES MEMES, ivoirine imit. marbre 2'60
nmnro de sonnerie bois, poussoir os
iUfiHLù blanc, contact argent :

Chêne, noyer ou acajou Laqué blanc
2'75 325

ril de sonnerie sous gutta. 1 gulpage
L IL coton, isolement parlait, toutes teiutes:
Le rouleau de 25 mètres De 50 mètres

7'90 15'5©

i

Xy_Q IR NOS ÉTALAGES

vetements rioul
1ZZ, rue Sainte-Catherine, 12.2hls - BORDEAUX

(Entre le cours ct'Jlsace-et-Lorraine et la rue des ^lyres/

LUNDI Novembre et fours suivants
GEAWDE VEKTP-KÉCLAMK de

«OS

PÂ fênPSkÇïîÇ Viiie.colvelours, bonne ja Ofrf
coupe, façon soignée B ÉnZJ

PÂ J&HFÇÇïiTÇ! entièrement doublés.à fxà\iJEtiJij{Jû avec boucle et cein- m "y
ture. toutes tèintes 1 / O

PARDESSUS salllés, façon modei
col velours, jolies gri

En réclame 175

CORSET HELDÉ
sans buse

Breveté S. G. D. G.

soulage et guérit
les Maladies

de l'Estomac, du
Ventre et des Reins

au caducée
143, rue Ste-Gatherine

BORDEAUX

!FUTURES
Nettoyages à sec, Apprêts,ctc

P A RnrCÇÎJÇ Ville et Raglan, pure laine,f/itilJjLsUûiJtJ çona^rand tailleu**, QriAl
225f et feUU

Aros

375' 350'. 300 275

IMPERMÉABLES
IMPERMEABLES Messieurs et Da-
mes,... 1 95' 15Q 1 25'' et OO

CAOUTCHOUCS
puchon mobile., 175', 1 50' e' ■ "O

F1 \ D A imperméaliséeï. pour MesfCjJ\B5J*I\UIlvLiV sieurs et Dames. Choix
immense. En réclame, le vêtement, 125'et vo

DVI VDTATVQ caoutchoutées pi Garçon- .* of-f r:rCLEKIJVnO nets etFille tteu. Depuis ■ O / O

Nos COMPLETS SX.
ble

.. ,

Hommes, assorti¬
ment considéra- ja npf

Depuis, te complet I fcO
CHANDAILS pôXiaine nU£

60

HAYON DE GRANDE MESURE
Draperies anglaises el françaises haute nouveauté

Notre COMPLET 8ur 250f I Notre PARDESSUS sur 275f
COUI?EURS OIFIjOMES

voik, nos étalages

TUYAUX

magasin vcrt
OCCASIONS Lundi 22 Novembre 1920 OCCASIONS

misole,

8f Rnu u"Plâtrant tqîbidup haute couture, en velours
mtjydlll IGlIICWl de laine et ratine bleu roi,
myrihe, gris, rouge, beige, garniture volants et
poches avec piqûres, doublé soie mi- Onflf »
corps Le tailleur £é%j\3 »

Ravissant Manteau roi. ^Tiyrthc gris, rou-
ge, beige, torme dernière^nouveauté. 200fLe manteau

PîinllO pour dames, torme camisole,Uubllu^oUl duL en beau coton, à côles, ~ " —
écru et beige

Tnùo nVlin Phnnoaîl eQ velours noir, poil soie.Il uu blilU vllll]JuûU lorme haute mode. / Cf NX dispositions, largeur 80c/m
iu rrtf ))

Uftnrtp pure soie, belle qualité, pour doublure ourUIjyu lingerie, toutes nuances, ivoire et QfQfl
noir, largeur 60 c/m Le mètre O «U
HatkfO d'Ecosse, coton Jumel. qualité extra-fine.Oullolu pour belle lingerie, targ. 80 c/m. /fOQ

ltecommandê. Le mètre ^ «u

TPftflÎQ coton pour chemises ou lingerie, qualitéIClllllO supérieure, grand assortiment et Af7R
is. larcfeur 80 c/m. Le mètre rr I U

□ mMrtÎM en très belle veloutine, dispositions
i OiyilUH nouvelles, avec grand col et 9Cf
ceinture. .. .. Le peignoir wtfi If

OCCASION REMARQUABLE
Paharriinû chaîne double, pure laine,déca-UdlJul llliiu tie, pour tailleurs ou manteaux,
tous coloris, marine, noir, largeur Q Cf ..
130 c/m ..Le mètre OU »

ï18lPltlÎQÎPR en nubienne pure laine, toutestJiLuMiluioI nuances mode ef uoir. gar- OQf
ni jours et boutons nacre La blouse A v "

VpflirQÎllO tissu *pécial. pure laine, tousvulllldlllu coloris, mode, gros suc¬
cès pour manteaux, largeur 130 c/m

FnPHIPÇ breton, cloche, canotier en feutre, quaa US iiluo lité supérieure, noir, et nuances | |)f «
mode.. La torme AU W
P^ÇIDtÎDR breton haute nouveauté, en beau
OÛMUllui leutre, toutes nuances, gar- j Cf ..
ni ciré Le chapeau "

HPHDPS'ÎP Pour manteaux, tissu anglais,illCl|luIlC coloris mélangés et car¬
reaux, nouveautés, largeur 140 c/m ÇMf p

Le mèlre U4* "
POUR GARÇONNETS ——

lînÇifittIPQ avec culot tes en tricot pure laine'UUultliiiuo canard, chamois, violet natiier»
empire, col rabattu.

Le costume de 2 à 6 ans OU ))

P pour Damés, peau de dâim lavable, blanc,Ufulllu crème, beige, gris, marron. 2 hou-ICfCfj
tons nacre. La paire lv UU
La même qualité, forme mousquetaire. OAf v\

La paire "
ypnpt marin avec inscription ou pom- | |f ..OUI Cl pon soie Le béret il » POUR M SSIEURS

Casquette ^^.^""qSeTe 9f75 Ponfo pour Messieurs, endain layable blane,UuUlO crème, gris, marron, 1 boulon { Qf .,
nacre La paire x v »'

ParanilliP satin ,lslére» bout et embout man*U1 wjjjiuio clies haute nouveauté, pour Dames
manches courbes pour Messieurs. QQi7K

Au choix uO lU

fîninttn^ en. jersey«UUIUIICO noir et
rières et ruban

Au choix

coton supérieur, blanc,
noir et toutes nuances, jarre- QfQn

La culotte î* wU

Rqo colon noir a côtes.pied diminué, pour 7fRn
" dames, art. d'usage tout, tailles. La paire i «U

pAlo pour Messieurs, en percale empesée,UUiO qualité supérieure, lorme cassée

2*60et rabattue, toutes encolures, au choix
Le col

PhpfUiOOQ PPur Messieurs en percale d'Al-
Uliulillduo sace. fond blanc, rayures, che¬
misiers, dévant plissé ou gorge plaie,
poignets mousquetaires ou poignets Off
droits, sans col La chemise «I ''

BAS DE SOIE I8f50
R2Q Eoie mousseline, avec pied et haut en

fil, qualité supérieure, en noir IQfCû
et cuir... La paire OlJ!

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE
Dû ailV Rôvre naturel, pourFOuUA tion, grande taille..
Peaux Valaby naturel, premier <

I0NNELLE s

ur confec- 5f95
lier choix.. «4*95 B

nk

BELLE
JARDINIÈRE
2, Rue du Pont-Neuf — PARIS — l, Place de Clichy.

Succursale do BORDEAUX, 4, Cours de l'Intendance
L ... Téléphona 23-00.

Chaussures
Derby

Box-Caïf noir

Extra
79.50

et TOUT
ce qui concerne

la Toilette pour l'HommejaFemme et rEnlant.
Envoi franco sur demande de : Feuille de mesures,

Catalogues et Echantillons.

HCS OCCASIONS da LUNDI 22 NOVEMBRE
DETI PU ftl Q C molleton coton, jolies
8 L 8 b Si U ! il ^ rayures et carreaux
nouveautés, ornés ottoman. O/l1 \\

Le peignoir £®t
2 Séries belle draperie

couleurs et

noir, fins de séries : |E (f|f
série, valeur 98 fr. Le manteau. <3 U

2* série, valeur I l O fr. Le manteau. 6Q' »
belle bure
pure laine,

forme très mode, coloris 100»

MANTEAUX

Elégants VETEMENTS
nouveaux ..

de lit beau coton écru lourd,
160X 300 c/m. 26f))DRAPS

Le drap
DADDCCCnC raglan avec ceinture,
I AnULOoUo pour jeunes gens de
15 à 18 ans, belle draperie an-

«*> glaise, diagonale 65»
ffMI! fflTTCC jersey simili soie, pour
bu LU S I Ld dames, très belle f ôftrft
qualité, toutes nuances mode 8 0 tSll
puadtaisy souPles pour dames, enu!1 Al lhIIA belle peluche soie forme
très mode, toutes nuances nou¬
velles et noir.

CHAPELIERS &r âXî*en très
30f»

frileuse, tous coloris et noir. 26f »

SEULES SUCCURSALES :

PARIS, 1, Place de Clichy; LYON, MARSEILLE, BORDEAUX
NANTES, NANCY, ANGERS.

lin miD? laîne pour manteaux
VLLUUnd et capes très belle qualité
tous coloris mode, marine et jb éjf
noir, larg. 140c/m. Le mètre.. £,
upi f||8DÇ petite côte, très belle qua-vlluuiio lité pour corsages, pei¬
gnoirs et cosjumes tous coloris nou¬
veaux et noir, largeur 70 c/m. Afr a

Le mètre «$U
En grosse côte, qualité lourde, 15f »largeur 70 c/m. Le mètre

ïl R li D F R IT anglaise haute nouveautéU II M s Lui S £. pour manfpain. .coloris
mode, largeur 140 c/m

Le mètre

Uinni ITAlIfiO 2 claps feutre noir,
RArULl I HSl^O doublé rason blanc,
semelles cuir, 1/4 talon, du 35 fifif v.

au 41. La paire £ £
8] Rnni ITftlMC feutre noir, claque
NArULIIAINo vernie, doublés ra¬
son blanc, semelles cuir, 1/4 ftCf vv

talons, du 35 au 41. La paire . £, il
Les Mêmes, forme de travers pour
Messieurs, du 39 au 45.

La paire . 30f ))

DftRADÏ II8BTQ t*®11® taffette lisière,
I HïïArLUtSlo monture paragon sur
tringle, poignée mode pour Dames,
poignée courbe pour Mes-
sieurs U £,
aurm|c cc tennis devant plis, sans
IntiflloLo col, du 36 apf ..

au 43 10 })
Même genre, tennis supérieur. A 9.50

jersey peluché, 2 boutons
pression pour dames, 0f ^

pour
panse-

GANTS
noir, marron et gris. La paire..

COTON HYDROPHILE
ments, qualité extra.

50 125 250 500 gr.

Le paquet. 0 70 î 80 3f » 5'Bfl
PS ACCBTIIDC «Magique «carton fortbLAOOLUHO dos et coins toile
mécanique à levier, répertoire .

D ICI i S8 D ET ^ instantanées, carton fort
filLLIUntO couvert toile, for¬
mat commercial r. 4f2Q

PORTE-BROSSE
blanc et couleurs, 3 cases

cretonne, cadre
laqué gfgjj

SAVON à barbe, marque «Selma »
en étui' métal 160

d'enfant, grande formeVOITURES
courroies, fortes roues caoutçhoutées,
accessoires nickelés, garnitures riches,
triple poignée cérami- fïftoEf
que -. 395'
MACHINES A PERCER .«ÏÏ
parallèle serrant jusqu'à 60vm/m avec 3
guides à cintrer, à 2 vitesses,
capacité du mandrin 13 m/m 260'
rnDPCC portatives, n* 1,
rUiiULO foyer 40X45 c/m
N* 2, foyer 50x60 c/m

155'»
-1 90 »

ÊTftUX
60 m/m.

parallèles,mâchoires de 50 mil¬
limètres, serrant à 30'»

MEULES émeri, carteralumi- Cftf ^
nium marque « Etincell » O U "

01 W PCC universelles,
I SSluLO 6 usages.

18 fcf h 1
centimètres. P

21
centimètres

VILEBREQUINS
l'Unique, tete et poiqn

Peugeot, tout

poipée bois dur. 1 0 59
B A NI P CQ pétrole de table demi-hautes,LAlVKrXO pied et colonne métal
fondu nickelé Louis XVI, bec
n* 14

I ÂN1PCQ pétrole de bureau, piedLAlVIr E.0 métal cuivre Louis é flf
XVI, bec n- 14 g g »

21'»

samaritaine
BORDEAUX - 24, 26, 28, 30, rue Sainte-Catherine - BORDEAUX

PARnFWîî POurIIOx\lMES,tor ja r-fr/iaUEfOiJUtJ rae ville, col velours 1 £0 VFTFMFNT Pr.«UM^ES,Gabar- jaVlu l EilYlLtli 1 «Sine imperméable 1
PARnFÎÏIîS Pr HOMMES, forme liagian.i J±l\sJJuuuUtJ avec ceiniure drap "yp--f
pure laine 350', 250' el 1 / O

CAOUTCHOUC dPo0uUbrie,,«?"r,eES) ^
vers et ceiniure t/O

COSTUMES bellesdr?pèrîès?Réel 1 1 0' PANTALON bianc,*!.'.on.d .uo.irrayé 150'
VAREUSE trés iféciaine."elOD' 39f PANTALON H,VE^ct.r^e.haud 39f
PÂRÛlSaUS pour

sur beau tissu fantaisie...
ENFANTS

1 ao' et

VAREUSE Serse ou ratinc-Depuis

90f
45

ÛUART1ER- MAITRE serge bleue.
Depuis 75f

PÈLERINE CAOUT HOUTÊE
pour Garçonnets et Fillettes... . Depuis 19f

MANTEAU ,,i,1m;^s'o.bce;iue,r£ 1 25 rnCT/T/WF TAH.I.KUlt, dernier genre, a cftfLl/ui UiriL beau tissu uni ou fantaisie. I OO

MANTEAU 21 of HissanteRQBE PFin':
MANTEAU «*1^™
noir, etc 165' et v»O
M 4 JHTP J fTFOlJItltlJRE. Coiiém bia o c* éf\ïMA.1YI EiA.U ou Carakul kid, 995'»t650
MA R1NIFRF lain^ manrlies «cfiVAri.A\S.AiALi£\Li longues oucourtes'39f6t OO

CAOUTCHOUC chemire, coupe nouv1 « 49
CRAVATE ou Pékan... . ■*?"" 195
MA NTFA II tric°: pure laine, grand col/U/lfVI CRU et ceinture rr rtf
fechurpe 69' ef OU

La RECETTE de la JOURNEE LU 85 NOVEMBRE
sera versée à L'EMPRUNT NATIONAL

VOIR NOS étalagés!

caoutchouc pour

POIVÎPES A VI Pif
Livrable de suite

HI. LEDOUX & Uifléii'-Const' I
10, pl. du Vieux-Marche Bdx.

Ta r i1 11 H gratis |

Apprenez aur plaça ou par correspJa

STÉNODACTYLO
en vous adressant

aux Et" JAMET-BUFFEREAU |
PROGRAMME GRATUIT

Pour vos Achats

de Bijoux
Corbeilles de Mariage»

Montres,
aux Prix de Fabrique,

ADRESSEZ-VOUS

Aux Fabricants
===== de Besancon
m rue S'e-Catùertne, Bord»SEULE MAISON à BORDEAUX

— Bien retenir le Numéro —

ENGRAIS ACOMPLKTSS i
l'OUlt TOUTES CULTURES
établis"" H. CHAIGNEAU |
1. rue J.-J.-Rousseau Bordeaux B

LAINES
pour tricoteuses, belles nuances
mode. Cli Ducoulombier, 67,
rue Montorgueil, PARIS (8e).
FOURRURES-PELLETERIES

THAUMULLER
79, boul Prêsident-Wilson, Bdx

NOTRE RAYON HAUTE COUTURE
Nos costumes Homme sur mesure

Nos tailleurs Dame sur mesure

EN RECLAME
Nos PARDESSUS belle draperie anglaise,

forme raglan mode, ville et sport prii
Nos Séries ENANTEAUX Dame enveloursde

laine, forme et teintes mode prix ISO

Cours Pasteur 89-71 FARET Bordeaux

DIMANCHE 21, EXPOSITION DES NOUVEAUTES DE LA SAISON

fillf 22 Mil M IBAf LUNDI 22
Jours suivants IVI ÊTim ■ Jours suivants
83, COURS o ALSACE LORRAINE, ET1 RUE RAVEZ

PEAU RENARPhaulenouveau é. noi)
vetenien'rseûeouieui fcfiinoi

JUPONS en satin soie, toutes teintes, volant
ptibhe cnniure élastique, à. 29f»

PEIGNOIRS el robes d'intérieur en
bei.e vetou'ine. nuances mode 35»
MANTEAUX cape en belie bure et ve ours
de laine noir, marine et couleurs, à... *| ^5f»
ROBES élégantes en serge, aabardine rhe-
Yioiie. I-n toutes teintes à . 115'»ei 1 50 »

BLOUSONS el CASAOUESen be n, ve
lours cô ele. garni broderie ou biais soie. 39'»

BLOUSES chemisier, flanelle très belle
qualité, ornées piqûres ton sur ton. toutes
teintes, à.,., 3Qf»

Elégante CASA "UE en beau crêpe de
Chine, haute ceinture el uroderie 49»
CRAVATES blanches, en mongolie de
iruee, longueur 130 c/m. avec tel e 55f »

COUVRE-PIEDS cretonne impression et
coloris nouveaux intérieur kapoe.

Taille 160/180 à 54r»
— 180/200 n68'»
— 200/240 à 84' »

AUSTRIA pour doublures en noir seule¬
ment la rueur 50 c/m Le mètre ©'SO
VELOUR8anglais, très belle qualité, pour
robes ei veiements, en noir, marine et ncre,
largeur 140 c/m Le mètre 49' »

( noir lar g. 130. Le mèt, 7Sf»
VELOURS de laine très belle quauié, pour
veienieiiis sa cou leurs et noir, larg, 140. Le œèt. 42'»

CHEVIOTTE gr. côle pour vè emeu s en
couleurs ei noir, largeur 140.. Le mèire 27' »

KARACUL et ASTRAKAN, imiiauon
lourrures, en noir .-eu.eruei. largeur 130.

Le mètre "35'» et 59'»
BURE anglaise pour costumes et vêlements
couleurs et noir, largeur 130... Le mèire 32' »
nubienne Coton grand teint, pr blouses
et peignoirs, largeur 80 Le mètre 6f50

PENDANT TOUTE LA SEMAINE : Il sera offert à tout Acheteur une superbe Gravure
d'une réelle valeur artistique - Distribution de Collection d'Images aux Enfants

SPORT
ET LA ViLLE:

QUELQUES AFFAIRES HORS LIGNE
PARDESSUS de SPORT blés? forme impeccable d.ou; 175' »

GANTS d'ÂUTO en peau grise doublé foui rure!!,a.".t: 30' »

GANTS~PIJRËLAÏNE douce p1 Hommes Toirg™ .et. e.n 5725
BANDES MOLLETIÈRES marques St Hubert et Touriste,

longueur 2"25 9f

BALLONS ANGLAIS forme réglementaire.
Vessie caoutchouc rouge 35'

Une jolie création

Gilet avec col
transformable.. 42'

NOS RAYONS SPÉCIAUX
METTRONT EN VENTE

DE NOUVELLES FINS DE SÉRIE
A DES PRIX TRÈS RÉDUITS

TUNNIER
96 et 98, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

f pàuus'd'u mobilier ~1
30-32, Rue du Mirail, 30-32 (en lace du Mont-de-Piété)

BAISSE VÉRITABLE SUR TOUS NOS PRIX
CHAMBRE de milieu avec armoire à glace et sommier,. 1 «050e w
chambre avec armoire glaceS 2 portes et sommier. U „28TSf »
chambre bois dur, grosses colonnes, vernie. 2 portes glaces et sommier 1 „49©f »
chambre acajou « Isbien o, 2 portes glaces ét sommier s.1 5©f >*
chambre noyer massit. sculptures masses, 2 portes « Exclusif s. 2.9SO' »
salles a manger chêne massil verni 5 porte*. 9 pièces.... Depuis 1.685' »
armoires a 1 porte Depuis 205' » Il dressoirs cuisine 1 05' »

ies i a pores... Depuis 255' » 11 gr a n ds buff ets a corps .. 290
RECLAMES, MÉTALLIQUES, SOMMlnlt AullEltivN I «S Fr.
LIVRAISON ET IVIISE EN PLACE FRANCO CTBCS3L®" armoire!armoire!

I
m

i
i
9

1
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Voir nos

étalages PETIT-PARIS
BORDEAUX

Voir nos

étalages
o—

OCCASIONS DU LUNDI 22 NOVEMBRE 1920
peignoir tissu ondulé très belle qualité, col
châle .oinit mode, poches et ceinture, article chaud
ei pratique. Se i ail en Champagne rose natiier.
violet, rubis banane, rou^e, mauve, gris et / Qf \\
blanc. Valeur 69'. Au Petiî-fi>aris le peignoir 4-0 R
chemise de jour pour Dames shirting ren-
lorce cècile pois brodés, points riches, broderie a
l'encolure et aux manches, façon entièrement
cousue main. Valeur i'i'. 19*011

A profiter, la chemise I L UU

vitrages tulle brodés, haulcur 5 mètres arli.
cie e*ira-»o inc. Valeur réelle î»i. lof-jr

A saisir. Lundi, la paire 10 /b
taie d'oreiller en beau drap madanolam
volatils, ourieis jours. Deux séries. Of nn

ha laie 9 90 et O SU

tablier colon de Vichy belle qualité à car¬
reaux meus et blancs et noirs et blancs, à poche*
artieled'usage. Valeur-fil'.

Réelle occasion, le tablier 7r 90

culottes jarrelières pour Dames, maille
|l-i sey bimi.i-sote, brillant inaltérable, môme
après un usage prolongé et de nombreux lavages
« marque déposée o. Se tont en coloris : rose
nattier, gris-clair noir, kaki, violine. blanc,
qiauve. Valeur 'WJ5.
Exceptionnel sans précédent. la culotte 17' 50

Tous les Acheteurs du PETIT-PARIS souscriront
à l'Emprunt le Jeudi 25 Novembre,

la recette de cette iournée étant versée à l'Emprunt

AU RAY0Î8 DE LAYETTE
MANTEAUX Ryrcnées (burnous) pr Bébés.
iifcsu belie qualité et chaud, garniture tomboules.
capuchon doublé soie. Se fait en b'anc. rose et
blanc, ciel et blanc marine et blanc. Val 35' o-|f

En profiter, \u l»elit-i»aris, L\ "
parapluie pour l>utnes surnh lisière, mon¬
ture puru„oi>. manches mode embouts pelils boutsblancs, dragonne. Valeur 451. «-f

ISée.le occasion JU ®
Pour Hommes, manches courbes, tissu enfbonne qualité /X ))

bure de laine toutes teintes mode pour robes el
m a 1111- a u x, grande largeur. H n/fPrix exceptionnels, pr ce jour 33'SOet 24 ^
Haute nouveauté DRAP écossais puïi lniTTi
pour robes ci manteaux, largeur 140 c/m. npf 'Lundi seulement, le mèlre 0D ®

madapolam renlorcé, sansapprê
ooiiiif uugerie. mi geur 83 c/m.
A aisir, i uiutà *,eulcm ut. le mètre

. pour

2' 90
chaussettes pour llommcs beau mélangé
lame supérieure, ubrication rançaise, noir seule¬
ment. très grand teini. Fin de série. of nn

Unique ! louies tailles, la paire 0 JU
caleçons e> gilets pour Hommes
tricot hv„iènique laine mélangée mérinos
extra. Valeur 'ÎW25.

i n profiter ce jour, l'un I5f »
Spéciales s Trois Séri s chemises pour
Hommes, devant plis, sans col, couicc.ion soignée
Manulacturres dans nos ateliers.

Hélanqé snpérienr Eitra Tonois double face
La cbemlse 19 75 34 » ~ 13'»


